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Le coup d’état bulgare 
va-t-il rallumer

la guerre en Orient ?
Par Saint-Brlca

On dit souvent : « qu’il est possible de 
tout faire avec des baïonnettes excepté de 
s’asseoir dessus ». Ce n’est pas exact. La 
.vérité au contraire est qu’il n’y a pas de 
gouvernement vraiment fort s’il n’est assis 
sur des baïonnettes. A plus forte raison 
quand il s’agit de gouvernements appliqués 
â une tenue de force-

Les exemples ne se comptent pas. Rap­
pelez-vous «seulement la fin lamentable de 
l’honnête Franco, qui n’avait certes rien 
d’un tyran et qui avait seulement tenté; 
d’arracher le Portugal aux fantaisies des 
politiciens. Il n’avait oublié qu’une chose, 
c’est de s’assurer des soldats.

La même faute vient d’être fatale à M. 
Stamboulisky. Et pourtant le dictateur bul­
gare était un homme d’une autre trempe et 
il avait des atouts exceptionnels.

Tout d'abord il avait pour lui incarner 
l’immense majorité de la population.

Un pays jeune
La Bulgarie n’est pas seulement un pays 

presque exclusivement agricole. C’est un 
pays jeune, né d’hier à la civilisation, com­
plètement privé d’aristocratie, ne possédant 
qu’une classe moyenne très restreinte 
n’ayant aucun des caractères d’une élite. 
Des avocats retors, des hommes d’affaires 
tarés, des politiciens sans autre scrupule 
que de se disputer l’assietts au beurre.. 
.Voilà les hommes qui ont gouverné la Bul­
garie sous le règne de Ferdinand le Félon. 
Toute leur initiative s’était bornée h prépa­
rer une politique de rapine et à organiser 
l’armée nécessaire pour la réaliser. Au mo­
ment de satisfaire leurs ambitions, ils n’ont 
pas eu la sagesse de les limiter. Une avidité 
féroce les a conduits au désastre. On com­
prend le soulèvement d’indignation des mas­
ses rurales condamnées à payer leurs fau­
tes. Quelle force pour Un chef de réaction.

La lullo stérile
Et aussi quel chef ! Stamboulisky n’a pas 

Incarné seulement la haine de l’homme de 
fa terre contre le bourgeois. Le paysan du 
Danube avait l’étoffe d’un maître avec tout 
ïe tempérament du terroir bulgare. La vio­
lence alliée a la ruse. Une absence com­
plète de scrupules. Il- ne s’est pas contenté 
de décapiter les factieux bourgeois en jetant 
leurs chefs en prison. II. a soumis toute 'a 
«lasse moyenne au joug le plus dur. N’a-t-il 
pas été jusqu'à imaginer une conscription 
civile qui n’était pas autre chose que la re- 
turrection de l’ancienne corvée au détriment 

es bourgeois.
On devine les haines et les désirs de ven­

geance de la classe réduite au servage et 
Drivée de tous les profits de l’assiette au 
beurre. Nombreuses furent les velléités de 
révolte. Toutes échouaient autant par les 
divisions des bourgeois que par la poigne 
de fer de Stamboulisky. Des élections faites 
le 22 avril avaient donné aux paysans près 
de 250 sièges sur 280. Stamboulisky savait 
manier les urnes.

La politique même lui avait valu une si­
tuation internationale exceptionnelle. Porté 
nu pouvoir par la réprobation de la guerre, 
11 avait adopté à l’égard des voisins vain­
queurs une politique pacifiste, qui leur plai­
dait fort. Les sanctions exercées contre les 
chefs bourgeois de la guerre satisfaisaient 
les alliés autant que ses propres rancunes 
et ses intérêts. On lui avait donné une ma­
gnifique récompense. Nous avons raconté ’a 
écandaleuse réduction de l’indemnité ve 
guerre accordée à la Bulgarie.

La politique extérieure
Tout marchait à merveille. M. Stambou­

lisky ne se. souciait même pas des soldats. 
Il n’y en avait plus Le traité de Neuilly a 
supprimé la conscription. Les Bulgares ont 
mieux à faire que de porter les armes t le 
trésor n’est pas assez riche pour payer des 
prétoriens. On n’oubliait qu’une chose : les 
sentiments de rancienne armée. Des cen­
taines de milliers d’hommes sont rentrés 
dans la vie civile, qui ont subi l’hu­
miliation du désastre. Ces hommes pou­
vaient-ils sympathiser avec un. gouverne­
ment né de leur honte ?

Il y avait autre chose encore. Pendant 
des années et des années, la Bulgarie a 
fomenté contre la Turquie des bandes de 
komitadjis, nourri l’irrédentisme macédo­
nien. C’est même le déchaînement des pas 
sions ainsi attirées qui a précipité dans* les 
aventures le Cobourg aussi couard que ’e 
reïtre Hohenzollern. Les Macédoniens, que 
sont-ils devenus ? Leur pays a été partagé 
entre les Serbes et les Grecs. M. Stambou­
lisky a entrepris de les anéantir. Hier il si­
gnait pour cela un accord avec le gouver­
nement de Belgrade. C’est cet acte qui a 
mis le feu aux poudres.

Ainsi apparaît le véritable caractère de 
la révolution bulgare. Réaction bourgeoi­
se ? pas seulement. Avant tout réaction na­
tionaliste. Et voici l’incendie qui menace de 
s 3 rallumer dans les Balkans avant même 
que l'on ait achevé le règlement de la paix 
orientale. Quel châtiment pour les lenteurs 
de la diplomatie européenne.

Comprendra-t-on au moins l’avertissement 
et hûtera-t-on la liquidation turque avant 
que le nouevau régime bulgare soit sorti de 
la période d'un enfantement difficile ? Le 
coup d’Etat de Sofia n’a pas pleinement 
réussi, Stamboulisky semble avoir échappé. 
Libre, avec les paysans derrière lui, il peut 
faire la vie dure à ses vainqueurs. N’atten­
dez pas que le nationalisme bulgare triom­
phe ou que les pacifistes bulgares ne nous 
demandent le prix de l’écrasement du parti 
de la guerre.

Saint-Brice.

I Milleranil psita aux lis 
I Imtaire île Pascal 

à CleMl
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IL PASSERA EK GARE DE REVERS
ET VISITERA MOULINS

---------------JSMlJ----------------

Clermont-Ferrand, 12 juin. — On sait que 
M. Millerand présidera le mois prochain 
aux fêtes qui seront données à Clermont- 
Ferrand en l’honneur du tri-centenaire de 
Pascal.

Voici le programme des fêtes : Le 7 juil­
let, à 16 h. 30, arrivée de M. Alexandre Mil­
lerand, président de la République, et les 
membres du gouvernement qui raccompa­
gnent.

Après un arrêt devant le monument aux 
combattants, une réception aura lieu à la 
Préfecture, puis une visite de la 17a région 
économique et des différentes expositions.

Le 8 juillet, le chef de l’Etat visitera Cha- 
malières et Royat.

Au sommet du Puy-de-Dôme, arrêt de­
vant le monument élevé en souvenir de 
l’expérience de Biaise Pasca

Un déjeûner sera offert au sommet du 
Puy-de-Dôme à M. Alexandre Millerand, 
ainsi qu’aux membres du gouvernement, 
par le conseil général du département.

La cérémonie commémorative du tri-cen­
tenaire se déroulera en présence dtf prési­
dent de la République, des ministres et 
d’une délégation de l’Académie française, 
de l’Académie des Sciences et des Univer­
sités étrangères.

A MOULINS
C’esl le samedi 7 juillet, que le président 

de la République, se rendant en train spé­
cial à Clermont-Ferrand, pour les fêtes du 
tri-centenaire de Pascal, fera une courte es­
cale à Moulins.

MM. le colonel Fontana, de la maison mi­
litaire du chef de l’Etat, et Houdaille, com­
missaire spécial, Sont venus hier mardi à 
Moulins pour s’entretenir à nouveau avec le 
préfet et le maire, du programme de la vi­
site présidentielle.

Le train spécial de M. Millerand arrivera 
en gare de Moulins au début de l’après- 
midi, vers 13 heures. Une demi-heure en­
viron est prévue comme durée de l’arrêt. 
Le président dé la -République sera, accom­
pagné de plusieurs membres du gouverne­
ment, entre autres-MM. Maunoury, minis­
tre de l’intérieur ; Léon Bérard, ministre 
de l’instruction Publique ; Albert Peyron­
net, ministre du Travail, et Gaston vidal.

M. Millerand sera l’objet d’une réception 
à l’Hôtel de Ville. En raison du peu de 
temps dfont il disposera, l’itinéraire qui 
avait été arrêté ces jours derniers a dû être 
un peu écourté et réduit aux voies ci-après:

Avenues de la République et Tliéodore- 
de-Banville, rues Girodeau, d’Allier et Je 
l’Horloge, hôtel de ville (arrêt), rues de 
l’Horloge et d’Allier, tour de la place d’Al­
lier, rues d’Allier, de la Flèche et Bréchim- 
bault, avenues Théodore-de-Banville et de 
la République.

A NEVERS
D’autre part, la municipalité de Nevers 

a pris l’initiative d’une démarche en vue 
d’obtenir du Chef de l’Etat qu’îl voulut 
bien consacrer quelques instants au chef- 
lieu du département de la Nièvre ou lui 
permettre tout au moins de le saluer à 
son passage. Cette démarche a été faite 
le 8 juin au Palais de lElysée par M. Hu- 
gon,_ maire de Nevers, assisté du préfet de 
la Nièvre, de MM. Masgë, Chomet et Piro- 
vost-Dumarchais, sénateurs, de MM. Re­
nard, Geoffroy-Saint-Hilaire et Bourgier, 
députés, M. le docteur Régnier empêché 
s’étant fait excuser.

Le Président de la République, très dési­
reux de répondre au vœu de la municipalité 
de Nevers, a exprimé toutefois ses regrets 
qu’un horaire très tendu et dès à présent 
arrêté l’oblige à limiter à quelques ins­
tants seulement son arrêt à Nevers.

En conséquence, la réception du Chef de 
l’Etat par la municipalité se fera sur le 
quai de la gare. Y seront convoqués les re­
présentants de la Nièvre au Parlement, les 
corps constitués et les délégations des Ser­
vices publics.

LIN DÉMENTI DE LONDRES
--------- 4 04----------

Le cabinet anglais 
n’a p!’is aucune 

décision
La rupture eut été préférable 

à l'équivoque

Paris, 12 juin (de notre correspondant 
diplomatique à Paris par téléphone). — 
Seule, disait Paris-Centre hier, l’Angle­
terre peut en abusant de la situation, cor­
riger les conséquences de l’erreur fatale 
commise par la France et la Belgique, en 
acceptant d’engager immédiatement des 
négociations. On a pu croire que l’œuvre 
de salut allait s’accomplir de suite.

Une note Havas affirmait que le gou­
vernement britannique avait pris des dé­
cisions tellement inacceptables qu’une 
rupture immédiate des pourparlers s’im-< 
posait. L’informateur a-t-il un peu exagéré 
la note ?

Ou bien le gouvernemnet. anglais a-t-il 
compris qu’il avait donné un coup de sonde 
trop violent, en présence des réactions de 
la presse française ?

Toujours est-il que le Foreing-Off'ce a 
publié ce soir un démenti formel affirmant 
qu’aucune décision n’a encore été pr\ise 
par le gouvernement britannique.

On ne peut que le regretter car la situa­
tion aurait gagné en clarté

Il est évident que l’on va chercher main­
tenant à enfariner les propositions sus­
pectes. Nous aimons à croire cependant 
que personne n’oubliera le trait de lumière 
éclatant qui vient d’étre projeté sur les 
véritables arrière-pensées de l’Angleterre.

CINQ SQUELETTES

Villeneuye-sur-Lotl, 12 ijuifci. »— . Cinq 
squelettes humains ont été découverts hier 
à Litos, en creusant à 40 centimètres de 
profondeur des fondations des maisons ou­
vrières. La position de ces squelettes indi; 
que clairement que les cadavres furent en­
fouis pêle-mêle entièrements nus, à une 
époque assez lointaine, car aucune trace 
de cercueils ni d’objets quelconques n’a été 
relevée? Le docteur Daraignez a prélevé 
quelques restes pour essayer d’éclaicir la 
découverte. 
------ --------- —■ - r ■ ...............

Dos prisonniers s'échappent 
la troupe tire : 45 victimes

Londres, 12 juin. — On mande de Bom­
bay, que 45 prisonniers détenus à Java, 
ont réussi à l’aide de complicités extérieu­
res, à s’échapper. Prévenues, les troupes 
arrivèrent sur les lieux et ouvrirent le feu 
sur les fuyards, dont seize furent tués. 
Presque tous les autres furent blessés.

SAMUEL L’EGHAPPE BELLE

Londres, 12 juin. — Une dépêche de Jéru­
salem annonce que dix gendarmes escor­
tant M. Fierbert Samuel dans un voyage 
ont été attaqués à leur retour par des bri­
gands. Deux tués, deux blessés et deux pri­
sonniers.

Les faussaire^ iront au bagne
Paris, 12 juin. — La Cour d’assises a ren­

du son arrêt dans l’affaire des faux billets 
de banque. Le colonel Leskovitz est con­
damné aux travaux forcés à perpétuité. 
L’Allemand Aldenoff et le Suisse Wevmann 
sont condamnés à douze ans de travaux 
forcés et à 10 ans d’interdiction de séjour.

Elle refusait de le suivre : 
il la tue

Saint-Etienne, 12 juin. — Hlppolyte Caba­
ne, âgé de 22 ans, a tué cet après-midi d’un 
coup de revolver Marie Meallier, 25 ans, 
avec qui il habitait depuis dix mois à Ter- 
renoire parce qu’elle refusait de le suivre à 
Paris. La victime était mère de deux en­
fants, âgés de.3 et 6 ans-

Une jeune bretonne 
est ramassée sanglante 

sur la voie
La victime qui porte au cou 
des traces de strangulation 

n’a voulu fait e aucune 
déclaration

Nantes, 12 juin. — Mlle Jeanne Le Foll de 
Saint-Nazaire, qui se rendait à Morlaix a 
été relevée grièvement, blessée à la tête, à 
200 mètres environ de la gare de Campbon. 
Est-elle tombée du train ou a-t-elle voulu se 
suicider ? On l’ignore- La blessée en trai­
tement à l’hôpital de Savenay n’a voulu 
donner aucun renseignement.

Ce qui rend l’affaire plus mystérieuse en­
core c’est que cette femme porte au cou, 
un sillon violet semblant indiquer une ten­
tative de strangulation.

On va essayer de retrouver les voyageurs 
qui se trouvaient dans le même comparti­
ment que Mlle Le Foll au départ de Saint- 
Nazaire.

La vente des bijoux 
et des objets d'art 

de Sarah
Paris, 12 juin. — Commencée avant-hier, 

la vente des objets d’art et bijoux ayant ap­
partenu à Sarah Bernhardt, s’est continuée 
hier sous la direction de M. Lair-Dubreuil.

La salie, composée en majeure partie de 
dames, dont quelques-unes appartiennent 
au théâtre, est aimable, élégante, discrète. 
Peu de marchands. Le service d’ordre dont 
on avait parlé n’a pas eu de peine à conte-

Phot Roi Cl. Parts-Centre
la tempête

nir -une foule à la vérité peu nombreuse et 
d’ailleurs très ordonnée. Les murs sont dé­
corés de tableaux, de tapisseries, d’une vi­
trine contenant la fameuse collection de pou­
pées, de peaux de bêtes et de bois sculptés, 
souvenirs chers à Sarah et qui vont être 
éparpillés au cours des vacations prochai­
nes.

L’enchère la plus foTte de la vacation, qui 
a donné le joli total de 96.780 fr, a été ob­
tenue par une ceinture en cuir avec agra­
fes, cabochons, pierres vertes et monture 
incrustée de turquoises, qui a été poussée 
à 3.450 fr.

L’AVIATION A LA VOILE 
EN ALLEMAGNE ..

Berlin, 12 juin. — L’aviateur Stahmer a 
réussi, près de Gerfeld, un vol en avion 
sans moteur, & une altitude de 200 mètres, 
qui a duré 40 minutes.

Les obsèques de Loti auront lieu 
aux frais de l’Etat

UN VENT DE FOLIE 
SUR L’AMÉRIQUE 

»--- 8-—»

Après 1® vin

va être prohibé
Où s’arrêtera la folie prohibi­

tive qui sévit en ce moment, 
avec une inquiétante recrudes­
cence dans la « libre » Améri­
que ?

Après les alcools, le vin. 
Après le vin, les... boucles 
d’oreilles.

Voici maintenant que l’hy­
dre rte la prohibition s’atta­
que à un produit que l’on 
n’eut jamais cru devoir être 
menacé : le café.

Le café ? Parfaitement. Une 
active et énergique campagne 
aurait été entamée, notamment 
dans l’Etat du Missouri, et la 
ville de Saint-Louis aurait vu 
déjà des apôtres prêcher cette 
nouvelle croisade. Celle-ci au­
rait commencé par des protes­
tations provoquées, paraît-il, 
par la qualité inférieure du ca­
fé vendu, et par les falsifica­
tions des brûleurs de grains. 
Puis aillant du particulier au 
général, elle aurait porté sur le 
café môme, sur ses dangers, 
sur les maux qu’il pouvait ré­
pandre par un abus d’autant 
plus explicable que n’ayant 
plus d’alcool, il a bien fallu 
que les gens se rabattent sur. 
d’autres boissons.

Evidemment cette campagne 
jette le désarroi parmi tous les 
fournisseurs de café. Au Mexi­
que, les journaux importants, 
parmi lesquels « El Univer­
sal », la commentent longue­
ment, Au Guatemala, qui four­
nit aux Etats-Unis ae 60 à 70 
% de sa production, les plan­
teurs s’inquiètent.

Au Salvador, on redoute de 
voir cette campagne se pour­
suivre et l’on peste contre les 
falsificateurs qui sont la cause 
de tout le mal. On ne se borne 
pas, pour se défendre, à nier 
les effets dangereux du café et 
à en vanter l’agrément ; on fait 
état aussi des sommes que dé­
pensent en publicité, en Im­
pôts, en salaires, en location, 
etc., les marchands ou les dé­
bitants du breuvage noir.

Nous retrouvons notamment 
parmi ces pièces, un budget de 
publicité d’une Société mar­
chande de café, qui aurait 
payé, en deux ans, près de un 
million de dollars, ainsi ré­
partis : jnevues : 294.000 dol­
lars ; journaux de médecine : 
15.000 dollars ; journaux de 
commerce : 24.000 dollars ; 
presse quotidienne : 872.00e 
dollars ; la reste en avis di­
vers, ce qui représente le joli 
chiffre de 16 millions de francs.

Bref, la défense du café s’or­
ganise. Les plan tours et mar­
chands <xnt projeté de s’unir 
pour poursuivre leurs ennemis 
devant les tribunaux. Et l’on 
ne parle de rien moins que de 
réunir une conférence interna­
tionale — encore une ! — qui 
mettrait en présence les auto­
rités de Washington et les di­
plomates des pays producteurs 
accrédités en cetta ville.

Décidément, l’Amérique sè­
che exagère. Mais, quand donc 
supprimera-t-elle... l’eau des 
fontaines 7 H. G.
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une sentinelle 
française 

à fëeckinghausen
*

* :

Essen, 12 juin,. — La nuit passée, une sentinelle fran­
çaise a été tuée dans les environs de la gare de Recklings- 
hauseg,
L état de siège a été proclamé à Herne et on a interdit 
toute circulation dans les rues de 9 heures du soir à 5 
heures du matin.

As cours d'une rixe à Ihdfflittid 
six Allemands sont taés

« Paris-Centre » a signalé hier qu’au cours de l'avant- 
dernière nuit, des patrouilles françaises circulant dans 
les rues de Dortmund ont été provoquées par des grou­
pes de civils allemands et ont échangé des coups de feu 
avec ceux-ci. Plusieurs agresseurs auraient été tués.

Des informations de Berlin ne manquent naturellement 
pas de présenter ces nouveaux incidents comme de « san­
glantes représailles » de la part des troupes d’occupation. 
C’est l’expression même employée par le correspondant 
de la « Gazette de Voss » à Essen, qui rapporte ainsi les 
faits :

« Par suite de l’agitation dans laquelle se trouve la 
population, elle ne se conforma pas, dans de nombreux 
cas, à l’interdiction de circuler dans les rues après 9 heu­
res du soir.

« Les troupes françaises ont tiré sur plusieurs person­
nes ; cinq ont été atteintes mortellement.

« Les victimes ont été transportées par les soldats fran­
çais à l’endroit même où l’on a trouvé avant-hier les 
corps des deux aspirants officiers français assassinés. 
L’hôtel de ville a été occupé militairement ; on s’attend 
à l’occupation d’autres édifices publics.

« Une autre personne, frappée d’une balle française, a 
succombé à ses blessures, ce qui porte à six le nombre 
des morts »,

Quelle est celte talsterie ?
Dusseldorf, 12 juin. — Comme suite à l’ultimatum du 

général Dégoutté, la municipalité de Dortmund a offert 
une prime de cinq millions de marks à ceux qui feraient 
connaître les coupables.

Cette somme en marks-papier équivaut à un millier 
de francs en ne tenant pas compte des frais de change 1

Les sabotages
Dusseldorf, 12 juin. — Cette nuit, entre Vveilerwirth et 

Iblardt, une bombe a éclaté au passage d’une locomotive 
en manœuvre. Le rail fut coupé sur une longueur de 
1 mètre. 50 et la circulation dut être assurée sur une 
voie unique.

Trois bombes ont fait explosion cette nuit près de 
Rohrstahl et sur la ligne de Duisbourg à Dusseldorf. 
Deux voies furent gravement endommagées. La circula­
tion est ralentie.

Hier soir, des fils téléphoniques -et télégraphiques ont 
été coupés sur la ligne entre Mulheim et Essen. Une sen­
tinelle tira sur les saboteurs, mais ne put les atteindre. 
Plusieurs-fils ont été également coupés entre Hetserath 
et Salmerohr, sur la ligne de Trêves à Cologne.

40 milliards de marks scat saisis
Düsseldorf, 12 juin. — A la suite des incidents de 

Dortmund, les autorités d’occupation ont saisi 40 mil­
liards de marks dans les coffres de la Reiohsbank. Ce 
n’est qu’après de longs pourparlers que les directeurs 
consentirent à livrer les trois clés ouvrant les coffres.

A Essen la sûreté française a découvert une officine 
qui détenait des faux cachets destinés au timbrage des 
passe-ports.

A Boohum, on a arrêté sept membres de la police d’au­
to-protection dont les noms ne figuraient pas sur les lis­
tes qui doivent être régulièrement fournies à l’autorité 
française.

ira sur les saboteurs- mais ne put les atteindre.

Une gare et 30 trams 
brûlent à Philadelphie

Philadelphie, 12 juin. — La gare de 
Broad Streat a été détruite, ce matin, par 
le feu. Trente trains se trouvaient alors en 
gare. Ils ont pris feu avhnt de pouvoir 
êire emmenés. 11 n’y a pas eu d’accident 
de personne.

FX . A'' -

Paris, 12 juin. — Un Conseil de cabinet 
s’est tenu ce matin, Le président du Con­
seil a mis ses collègues au courant des 
affaires extérieures. Sur la proposition du 
ministre de la Marine, le Conseil a décidé 
que les funérailles de Pierre Loti auraient 
lieu aux frais de l'Etat. Le corps sera 
transporté sur un torpilleur, de Rochefort 
à l’ile d’Oléron où l’inhumation aura lieu. 
Le gouvernement sera représenté aux obsè­
ques par le ministre de l’instruction pu­
blique.

La HamantSisalion 
de l’Uaiversité de Gand

Bruxelles, 12 juin. — Le Sénat a adopté 
par 74 voix contre 72, le projet concernant 
la flamandisation de l’Université de Gand. 
L’examen en seconde lecture aura lieu jeu­
di-

Une cocaïnomane cul-de-jatle 
folle furieuse

Phot. Roi td. Paris-Centre
Une société de gymnastique fénrnine défile aux Tuileries

La Soi sur les pensions 
à la Chambre

Paris, 12 juin. — La Chambre, ce matin, sous 
la présidence de M. Arago, a repris le projet 
sur les pensions.

A l’article 79 bis, la commission a rapporté de 
nouveaux coefficients pour les majorations de 
pensions, mais ces coefficients relevés ne don­
nent pas encore satisfacuV aux députés qui 
avaient estimé les relèvements primitifs insuffi­
sants. C’est ainsi que MM. About, Taurine, et 
Balanant réclament pour tous les anciens re­
traités, la péréquation intégrale. Une longue dis­
cussion s’engage. Elle aboutit au rejet par 318 
voix contre 195 d’une dispostion de M. Sévéne, 
Defos-du-Rau et Goude, combattue par le gou­
vernement et la commission et qui aurait con­
sacré un relèvement intégral

La séance est levée à midi
des pensions. 

30.
Paris, 12 juin. — Celle nuit, place Pigalle 

dans un taxi-auto, un ancien modèle l’ita­
lienne Augustine Amavicl, 20 ans cul-de- 
jatte, a été prise d’une crise de folie furieu- ....
se occasionnée par des piqûres de cocaïne tégrale dans le projet sur les pensions, les ci- 
qu’elle se fait depuis plusieurs années. Les 
agents ont du lui passer la camisole de for­
ce pour la conduire à l’hpital Baujon. Une 
enquête ouverte par la police judiciaire a 
fait découvrir qu’une infirmière, Madeleine 
Prévôt, 25 ans, lui fournissait' la funeste 
drogue. Cette femme a été arrêtés cl mise 
à la disposition de M. Bacquart, juge d’ins­
truction.
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ouverte à 16 heu-
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M. Marin préside la séance 
res.

S’étant prononcé ce matin en faveur du sys­
tème des coefficients contre la péréquation in-
LCg.QlC U'JUÛ 1, JJ1 OUI iUS ICO M-

vers paragraphes de l’article en discussion sont 
successivement adoptés.

A noter que les majorations s'appliquent aux 
retraités proportionnels.

Sur l’article 79 ter, qui prévoit un réglement 
d’administration publique pour déterminer les 
catégories de personnel qui répondent à m 
besoin permanent, M. Goude obtient que soient 
représentées dans la commission interministé­
rielle qui élaborera ce réglement toutes les caté­
gories de personnel.

Après quelques retouches de détail suggérées 
par MM. Bellay, Herriot et de Moro-Giafferi ; la 
suite est renvoyée à jeudi matin. Séance levée 
& 19 h, 25

LE CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE DE PARIS

Toutes les races 
françaises 

sont représentées
Les commissaires généraux du Concours 

général agricole d’animaux reproducteurs de 
races bovine, ovine et porcine, MM. Gui- 
cherd, Leroux et Rolland, ont pris hier pos­
session de leurs bureaux dans les bara­
quements du Champ de Mars. Ils sont se­
condés avec activité et courtoisie par MM, 
Lecomte, Demarty et Marsais,

Le personnel est à son poste et c'est una 
petite armée : depuis les gardiens galon­
nés à la casquette portant l’indication : 
« Concours général agricole », jusqu’aux 
secrétaires, aux dactylos très affairés par 
l’immense besogne administrative, jus­
qu’aux bouviers qui disposent paille et four­
rage dans les box.

Les animaux ont commencé à arriver.
La réception durera jusqu’à mercredi à 

midi. L’installation et le classement com­
menceront aussitôt après et dès ce jour là, 
ù 9 heures du matin, le public sera admis 
à visiter l’exposition en payant 2 francs par 
personne.

Jeudi auront lieu à partir de 8 h. 30 les 
opérations du jury qui comprend 70 sec­
tions et a pour président général M. Jules
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Méline, le -doyen de l’agriculture française., 
Ce jou'r-là le public sera admis à partir de 
midi et paiera 5 francs d’entrée, exception­
nellement.

Vendredi, visite du président de la Répu­
blique.

Les races exposées
Nous sommes à. même de donner laNous sommes à même de donner la ré­

partition par race des animaux exposés- La 
voici :

Race Normande 43 taureaux, 46 génis­
ses ; race, flamande 17 taureaux, 27 génis­
ses ; race hollandaise 13 taureaux, 19 gé- . 
nisses ; race de Salers 9 taureaux, 13 génis­
ses ; race tachetée de l’Est, 4 taureaux,. 5 
génisses ; race de Montbéliard, 8 taureaux 
8 génisses ; race Ferrandaise (Auvergne), 7 
taureaux, 5 génisses ; race Tarine (Savoie) 
9 taureaux, 12 génisses ; race Pnrthénaisc 
7 taureaux, 14 génisses ; race Bordelaise _ 
taureaux, 7 génisses ; race Bretonne, pie 
noie, 8 taureaux, 10 génisses ; race Bre­
tonne froment. 5 taureaux. 10 génisses : 
race Jersyaise. 4 taureaux. 7 génisses ; race 
Charollaise, 14 taureaux, 17 génisses : 
Limousine 8 taureaux, 9 génisses ; race 
Durham 15 taureaux, 18 génisses ; race Ga- 
ronnatse 8 taureaux, 7 génisses ; race Gas­
conne noire, 1 taureau ; Gasconne aréolée ( 
6 taureaux,'8 génisses ; race d’Aubrac, 2 
taureaux,.. 3 génisses ; race d’Aure, 3 tau­
reaux, 6 génisses ; race des Pyrénées, 6 
taureaux. 6 génisses ; race A'illard de Lans 
2 taureaux. 4. génisses ; race Maine-Anjou, 
11 taureaux; 9 génisses ; race Annorfcaine, 
6 taureaux,” 5 génisses ; race du Q.u.érey, 4 
taureaux, 4 génisses.

On voit que 'comme précédemment c’est la 
race Normande qui est la mieux représen­
tée en nombre. . Mais, la race ldés bœufs 
blancs occupe une prerriière place peu 
après.

Ls concours laitier et beurrier
Pour le concours laitier et beurrier an­

nexé au concours général agricole sont an­
noncées 93 vaches laitières .(5 bandes de 
normandes, 1 bande de Schvvilz, 1 bande 
de bretonnes et 2 de jersy-ais.es), et ,6 chè­
vres. .

Les épreuves de ce concours auçont pour, 
but de constater les quantités o<--. ; ; i.- 
beurre produites par les animaux, pendant- 
une période de 48 heures. Le la it ne. chaque- 
traite sera mesuré et pesé et l’on détermi­
nera sa’richesse- en - matière::-grasse. Par 
écrémage centrifuge-, le lait de chaque va­
che sera écrémé séparément, la crème sera 
barattée et le poids de beurre produit par 
chaque vache permettra le classement des 
vaches.

Les chèvres ne seront soumises quaux 
preuves quantitaires de lait.

Les pesées de lait de chaque traite, les 
dosages de matière grasse seront, affichés 
au fur et à mesure, afin que le public puisse 
suivre avec intérêt les opérations du con­
cours. Celui-ci est réservé aux agriculteurs 
exploitants-

Pour les ovins, voici la répartition par 
race des reproducteurs annoncés :

Les ovins
Race mérinos de (Rambouillet, 8 béliers, 

18 brebis ; mérinos de FU'o de France, o 
béliers et 18 brebis ; Dishleÿ-mérinos, 
béliers, 78 brebis ; Charmois, m, beliers, et 
brebis ; berrichonne du Cher, 4 béliers, 9 
brebis ; Poitevine, 2 béliers. G brebis ; Bou- 
lonnaisè i bélier, 3 brebis ; Bizels, 6 béhers 
15 brebis ; Limousine 2 béliers, 6 brebis ; 
Cauchoise, 3 béliers, 9 brebis ; Française 
diverses, 4 béliers,.13 brebis ; Dishley 1 bé­
lier G brebis ; Oxfordowns, 3 béliers, 9 bre­
bis Southdowns, 26 béliers, 39 brebis-

Les porcins
Pour les porcins race craônnaiSe; 5 mâ­

les, 6 femelles ; Normande 1 mâle, 1 femel­
le ; Limousine Périgourdlne, 3 mâles-, 5 fe­
melles . de Miilan, 2 ràâles, 2 femelles; croi­
sement français, 1 irâle, 2 femelles ; Yor- 
kshire 12 mûtes. ï‘2 femelles ; races étran- 
gères diverses, 2 mêl-’s. 3 femelles ; croise­
ment èntre races étrangères, 3 mâles et 3 
femelles. .Le concours de chiens oe berger com­
prendra 9 mâles, 3 femelles et 3 chiots de 
race briarde ci 4 chiens, 6 chiennes de ra­
ce beauceronne. ,

L’Office français d’élevage tiend un bu­
reau permanent dans l’enceinte du con­
cours pour représenter les sociétés d cæya» 
ge, les herd-books et les slud'-books féde- 
rés.À l’occasion dè ce concours qui xa attirer 
à Paris, de nombreux .agriculteurs avides 
de progrès la Fédération agricole du Cen­
tre encourage ses adhérents à aller visiter 
le centre expérimental de l’Ecole nationale 
d’agriculture de Grignon où des essais cul­
turaux remarquablement intéressants sont 
faits sur les blés, les avoines, les pommes 
de terre, les betteraves et où il y a tout a 
apprendre pour tout ce qui concerne .a 
terre. J-A. Croize.
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| Le Carnet : 
t du Combattant ? 
î - *

par «Jacques FERIGÂRO

Dans la Campana degll Emigrait, journal 
italien de Paris que dirige notre camarade 
Michèle Mariella (un des garibaldiens de 
l’Argànnc}, M. Mario Simonatli publie un 
vibrant appel en faveur de « l’alliance tota­
le franco-italienne » :

« II faut aujourd'hui agir. Tout le problè­
me est renfermé dans, ces quatre lettres : 
agir. Par la plume et par la parole qui en­
semencent le terrain et font germer les 
idées-fécondes ; U faut que chaque Italien 
de France devienne propagandiste convain­
cu de cette grande cause de l’alliance totale 
entre nos deux pays. ,

« Car les événements nous, prouvent, une 
fois de plus, qu’il n’est guère -possible de 
s’entendre — en dehors des compromis .. 
avec les ressortissants d'autres races que 
la nôtre qui ne comprennent même pas 
jusqu’à tel point peut arriver la sensibilité 
exquise de l’âme latine.

u Question de racé, oui, de race. Uw 
Anglo-Saxons ne pourra jamais, compren­
dre dans son esprit calculateur et fleg­
matique la beauté d’un de nos gestes : ce- 
^énUant c'est le geste qqi ..comité r au mo­
ment où on l’acCoMpht ^c'ièSt‘-rle'- tpestés et 
non sa raison. »

De tout cœur, bravo !
Oui l’alliance franco-italienne s'impose, 

une. alliance « totale », pour le pire et 
pour le meilleur. Avec les Italiens nous 
nous sentons en famille. Nous n’avons 
pas à redouter de leur part ces « incom­
préhensions » qui nous laissent si souvent 
pantois dans nos rapports avec les Anglo- 
Saxons.

Ceci dit, bien entendu, sans prétendre 
jeter par-dessus bord l'amitié anglaise ni 
l’amitié américaine. Nous avons en 
Grande-Bretagne et dans ses dominions, 
nous avons' aux Etats-Unis, des sympa- 
lldps prépieuses, surtout parmi Ifls un- 
biens cojhballant’s.

N’ést-ce ras, mon cher Taylor ; n’est-ce 
pasl mon cher Kipling

Ah ! s'il-ne dépendait que des anciens 
compagnons d’armes, comme la paix serait 
vite taillée au marbre-,coulée au bronze, 
scellée au granit Jacques PericaRd.

UN GESTE DE RUYDARD KIPLING
Dans ië palace niçois où il .séjourne actuel­

lement, Ruydard Kipling fut, dès les premiers 
jours l’objet des sollicitations les plus obsti­
nées": tous ses voisins et ses voisines de tapie 
le suppliaient de leur délivrer un autographe.

Le célèbre auteur du Livre de la Jungle a 
trouvé un excellent moyen ue réduire le nom­
bre de ses importuns en faisant une bonne ac­
tion ■ avant d accorder une autographe, it exige 
l’envoi d’une offrande-à une œuvre française 
d’anciens combattants. •

On ne saurait rendre plus délicatement hom­
mage à la justice de ‘rioïre cause. Ruydard Ki­
pling, au surplus, n’a jamais dissimulé la- pé­
nible'surprise qu'il ' éprouvait devant les volte- 
face de certains hommes d’Etat britanniques.

LES PARENTS DES MORTS HT LEURS 
DROITS A LA PENSION

Une proposition de loi relative à la modifica­
tion du. litre 111 de la loi du 31 mars 1919 con­
cernant les droits à pension des parents des mi­
litaires et marins décédés au cours de la guerre 
vient d’être déposée sur le bureau de la Chuin- 
bre.

Cette proposition nouvelle tend à remplacer 
l'allocation des ascendants par une pension dé­
finitive qui leur serait allouée- sans condition 
d'âge ni de fortune. De plus les taux fixés se­
raient très supérieurs à ceux actuellement attri­
bués, mais subordonnés à leur âge, c’est-à-dire 
plus élevés au fur et à. mesure qu’augmenterai! 
l’âge des ayants-droits.

Signalons enfin que ce projet de loi couronne 
les efforts que fait la fédération (les pères et 
mères des morts pour la France. Siège- : 9, 
rue Dulong, Paris. 17°. en faveur des ascendants 
et souhaitons qu'il soit favorablement accueilli.

Cette fédération se tient-à la. disposition des 
ascendants intéressés pour leur fournir tous 
renseignements complémentaires, contre timbre 
pour répons».

LES FRANÇAIS TUES EN SERBIE
La Commission française chargée d’enregis­

trer les tombes clés soldats français morts en 
Voïvodine en 1918 et 1919 a terminé scs tra­
vaux. Les dépouilles des soldats, seront proba; 
blement groupées à Belgrade, où sera installé 
un cimetière militaire français. La Commission 
a engagé à ce sujet des conversations uxoc le 
gouvernement yougo-slave et la ville de Bel­
grade. ___________
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AUJOURD’HUI A ENGHIEN
Prix de la Saintonce. — 4.000 francs. — 

1er Proizy à. M. de Chatelperron, monté par 
Head ; 2e Le Merisier, à M. Motheau, 
monté par Benson ; 3e Wison, à M. Jean 
Ardiii, monté par Rovella.

Pari-mutuel : 39 et 22,50 ; 16,50 et 9- ; , 
55,50 et 21,50 ; 16 et 11.

Prix de la Nive. — 1. Le Matolin, à. M. 
Le Héron, monté par Niaudot ; 2. Conqué­
rant, à M. Wilkes, monté par Gaudinet ; 
3e Àlzette, à M. Jean Arditi, monté par Thi­
bault. -

Pari-mutuel : 52 et 26,50 ; 16 et 9,50 ; 51 
et 17 ; 22,50 et 11. ■ ,, ,

Prix du Quercy. — 1. Fralboisier, à M. 
G Beau vois, monté par Trotter ; 2. Chèvre- 
d’Or, à M. Labrouc-he, monté par Duffour ;
3 Labroye, à.M. Wattinne, monté par An­
dré Benson.

Pari-muutel : 83.50 et 50 ; 27. et 18 ; 20 ?l 
14,50 ; 109,50 et 58.

Prix du Drbut. — L The Osprey, à M. de 
Jumilhac, monté par Benson ; 2. Labogette, 
à M. le comte de Rivaud, monté par ^e- 
grand ; 3. Mon Petit, à M. Desgorces, monté 
par Motin.

Pai-i-mutuel : 242 et 88 ; 48 et 21 ; 22,ùt) 
et 13,50 ; 30 et 12,50.

Prix de l’Adour. — 1. Guénolé, à M. de la 
Boutetïère, monté par Barré.

Parii-mutueï : 13 et (ïi’50. ■
Prix de l’AngouEhoîst .— L Ue. Renfort, à

M. Viél Picard, monté par Woo'.lun.
Pari-mutuel : 12,50 et 7.
Prix Basque. — 1. Réjane, à M. Thonney, 

monté par Courtade ; 2.. Rapile,_ à M Macé, 
monté par Macé : 3. Le Renfort, à -M. Jo- 
liet, monté par Hude. Pari-mutuel : 213,50 
et 55 44 et 14,50 ; 20 et 10,50 ; 26,50. et 13,

MERCREDI AU TREMBLAY .
Prix Bijou. — -A réel. — 4-.000 fr, —, Dist. :

1.600 m. (P. P.). - ■
Le Besneray çi’erna-nd - Pollet) ; -La Feuillee II 

'A. P. Dupuis) : La Vénitien (X. Bail!) ; Nérine 
(Mlle R. Chesnél ; Krivoï Rog (Fernand,: Cdr- 
douah) ; Comète (Tl. van lleükelom)Mail (Jean. 
Prat) ; Tell (Aurélien Tozzi) ; Régilien .(A. B. 
de Puch'esse) ; Piperote (F. Boittiii-Bertin);,; Elec- 
tra (Mme Marg. Dunanâ) ; Crème Vanille (A. 
Eknàyan) ; Magie III (Henry Garnie^-; Léonora 
(Dikran Kélékian) ; Kama -iGûinio F. de Nicolay); 
Carabin (Fernand., : Drouliard) ; Ghambardeuse 
(Yves Barbaza); Màsnaaore /Fernand Go-raouani; 
La Jacqueline (Marc- Gugenheim) ,; ..La Gypsie 
'Albert Christophe).,. , .., : . .. ,' ’ .

Prix Regai.ia. — -5.000 'francs,;— Dist./: 2;:300 
métrés (P. P.).

Timur (Raymond Kahn) ; The Coyote -(Mar­
quis de Triqüéi'viile) ; Yucca (Henry- Counl) : 
Candide (Baron E. de Rothschild) ; Buona- No- 
che (Elle Ilêiiopoulos). L ■

Prix Verseur.. — Gentl.-rid. — 4.000 fr. — 
Dis. : 2.150 m. (G. P.)Décemvir (André Bezïirtl) ; Le Rire (Jean de 
Bellefon) ; Bruscambille (Maurice Tillemeiit) ; 
Atour (Raymond Kahn) ; Athor (André Boas) ; 
Gargantua (André Boas ; Inovateur (Henry 
Count) ; Bahama (Dikran Kélékian) : Justice 
(Raymond Kahn) ; Milanaise (A, de Anehorena); 
Duchesse d’Orange .{Henry--. Vasseur) Armel 
'Cpinte Eéjfi. ; Baldo-tpiiCrAi&jFe^eiisqel. ...kPRïx Lavnay. — 6.000 fr. — DIM. : c-.SÔO Mè­
tres" (P R.).-

Ê1 'Rio (Gustave Wattinne) ; Bellini (Prince 
-\ra Khani ; Objet d’Art (Prince Aga khan). -.; 
Amour de Moi (M. J. de Anehorena) ; Tabellion 
(Fernand Droiftarn) : Caboteur (Jean Prat) ;: Ha­
mac Baron E. de Rothschild) ; Fruitier ,Baron 
E. de Rothschild) : Dada (Jean Slern) Rïiln- 
gny (A. G. Zafiropulo) : Aiissa (Alexis Deieanj ; 
Perspective (.Vdolplie Hoffmann).

Prix Citronelle. — 20.000 francs. — Dist. : 
1.601) mètres (P. P.).

Dénicheur (E. E. Ambatielos) ; Impartial (Jean 
Lieux) ; Entencendur (Baron E. de RolliscliilM; 
Epinard (Pierre Wertheimer) ; Solange (E. E. 
Ambalielos) ; Anna Bolena 'J.-D. Col’m) Friyola 
(Jean Lieux) ; Loto (A. de AïK-liorena) ; Taupier 
(Henri Rltim) : Chochotte (Mme Marmartcheffl : 
Kalouga IX (Comte de Rémusr.1) ; Aurélia (J.- D. 
Cohn) ; Cornichon (René Ballière) ; White King 
'Jean Stern) ; Orion’s Sword (J. E. Widener) , 
Bramble (Mme L. Galt-ier) : Jeannelie (Mme Mar- 
martcheff) ; Kama (Marquis de Nicolay)

Prix Zut. — Handicap. — 5.000 fr. — Disk : 
2.150 m (G. P.).

Prévost (H Bîétrix-Zairzi) ; Rupert (E, E. Am- 
hatielos) ; Oribaza (Allen Loebl) : Prince Errant 
(A Elmayan) ; Arbre Sec (Joseph FiiniagaWi) ; 
Aigrelette (Alfred Wilkes) ; Pomme! (Marquis de 
San Miguel) ; Châtelaine (Marc ■ Gugenlieim) ; 
Agram (Georges Baiigatz) ; Usage (Comte A. 
d'Elva) ; Sylvie (Vicomte O. de Rivaud) ; Dé­
cemvir (André Bezard) ; Jaulgonne (Alexis' Je- 
.lea-u) ; Le Boisle (Gustave ’ Wattuiné).

UNE VICTOIRE DES RIFFAINS'
Londres, 12 juin. — On mande de Tanger 

‘au « Daily Express » en date du 11 juin :
La position avancée espagnole de Tiz-zi 

Assa â été prise par les Riffains.

ei ne voit hita wyes MÉe

Londres, 12 juin. — Dans sa réponse au 
gouvernement anglais, le gouvernement 
des Soviets ne fait aucune difficulté pour 
reconnaître le bien-fondé de la demande le 
compensation pour les dommages subis par 
lès pêcheurs anglais. Pour ce qui est de 
la propagande, Moscou admet de déplacer 
ses agents diplomatiques à • Caboul et à 
Téhéran, mais il réclame du gouvernement 
anglais des mesures de réciprocité, e;j ce 
qui concerne lès manœuvres qu’il reproche 
au gouvernement britannique d'avoir exer­
cées à l’égard des Soviets. Il ne peut, y 
avoir à cet égard de convention -unilaté­
rale.

En ce qui concerne les pertes subies par 
les citoyens britanniques, en Russie, le 
gouvernement des Soviets ire le conteste 
pas, mais dit-il, elles pâlissent devant les 
calamités épouvantables ayant accablé de 
nombreuses populations des Républiques 
soviétiques par suite du blocus anglais.

Le gouvernement des Soviets est donc 
disposé à indemniser les sujets anglais, 
mais sous condition de réciprocité pleine 
et entière.

Pour toutes les autres questions, les So­
viets ne voient d’autres moyens d’entente 
que les négociations. Si la. Grande-Bretagne 
s’y dérobait, la responsabilité d’une rupture 
qui. aurait de redoutables conséquences 
tomberait sur elle.

ET LONDRES EST SATISFAIT
Londres, 12 juin. — Dans les milieux 

téressés. on déclare que la réponse russe 
au mémorandum britannique est considérée 
comme entièrement . satisfaisante, Moscou 
s’étant incliné Sur tous les points, mis en 
avant par Lord Curzpn. 11 ne saurait donc 
plüs être question de dénoncer l’accord 
commercial anglo-russe..C’est dans ce sens 
que Lord Cur'zon répondra incessamment 
au gouvernement de Moscou.

AGGIDENT D’AUTO

re-

in-

Nice, 12 juin. — Hier soir, à 20 heures, 
la princesse Xériia de Monténégro, habitant 
la villa des Liserons, à Antibes, rentrait de 
Nice dans une auto qu’elle conduisait elle- 
même et dans laquelle se trouvaient Mme 
Borrissoff, sa s-mur et son chauffeur.

Près du hameau de La Fontonne, l’auto, 
allant vite, prit en écharpe un side-car con­
duit par M. Bcnsion, pharmacien à Nice. 
La belle-mère de ce dernier fut projetée sur 
la route. Elle a .été transportée à l’hôpital 
d'Antibes dans un état très, grave.

L ELECTION DE M. PETIT

EST-CE LA GUERRE?

L état de siège 
est proclamé 
en Bulgarie

----- ---------

M. Stamboudsky, en fuite 
est sur le point d’être arreté

Brest. ,12 juin. ■— On a mis en venté 
aujourd’hui le cuirassé « Flandre-- », lancé 
en 1914 mais qui ne fut pas achevé, la sé­
rie ayant été condamnée en raison des en­
seignements de la guerre. Le cuirassé avait 
coûté 25 millions. Il a été «vendu vendu 
751.000 francs à un industriel brestdis.

CONCERT « RÀDîO'LA »
A 12 h. 30 : Informations de la matinée
A 12 h. 40 : Radio-concert par 1 orchestre tzi-

k A 17 heures : Cours de la Bourse <3n ■...ominer- 
ce de Paris, du Havre,, de Ljverpool, de New- 
York et d’Alexandrie. :

A 17 h. 10 : Informations financières « la- 
ris et de’ Londres ; cours des changes.

A 17 h. 20 : Radio-concert avec le concours 
des solistes Radiola. ...1’ Invention n’ 2 (Bach), piano ; — ~ Sonati­
ne (Schubert), violon ; — 3* Sérénade Mélancoli­
que (A Catherine), flûte ; - V ^rabande 
(Bach), violoncelle ; — W Largo (Dvorak), violon, 
_  IP Madrigal (Aubert), flûte ; — r 'Air (Jean 
Hure), violoncelle ; — 8’ Théine et Variations 
fCnrpÙh violon ; — 9° Le Devin du \illage (G. 
Œrinej, fime’ ; - W Vivace (Sénaille-SM- 
mon), violoncelle. ; — 11’ Chanson Russe (Pa 
ladihlê) violon ; — 12’ Romance (Mehul Cathe­rine? flûte ; -■ 13- Rêverie (Busser), violon­
celle’; _ 14* a) Complaintes ; b) Contraintes 
*A4D°oyeb)’ -'m’a:n Ouverture de la Trompette de 
oMnsieur Le Prince (Bazin) ; Informations.

A ’l heures : Soirée Claude Debussy, avec le 
concours de Mlle Claircl Saleron soprano, et 
Mme Roger Miclos-Bataille, pianiste.1-6 Petite Suite (En bateau, Osrtège, menuet, 
ballet) ; — 2’ Paraphrase du I rmtemps, flûte 
_ 3“ a) Ariettes oubliées ; b) Les Mandolines « Il 
nient dans mon cœur », chant ; — i” La cour 
des lys du martyre de SainCSébastien, violon ; 
— 5* L’Isle Joveuse, piano Pleyel ; — b La De­
moiselle Eluse (prélude) ; - 7’ Romance, violon­
celle ' — 8’ a) Beau Soir ; b) Air de Lia ae 
l’Énfant prodigue, chant ; — 9’ Minstrels.

Concert de lea > omp Eiïïel

un bon 
bras de 
».
symptô- 
pharma-

Audition du 13 juin
A 18 h. 10 : Radio-concert_______

PBÉVIsïÔNT^aETEOBOLOfilQUES
Paris 12 juin — Prévisions agricoles de l’Of- 

fice national météorologique pour la journée 
parisienne. — Temps très nuageux. 

Un t)6u frais. Vôftt d'Oucst, 4 à 6 mètres. Ciel 
devenant tfès nuageuse, à couvert le soir. Fai- 
ble vluie au Nord de la région. Température 
en faible hausse sur la nuit précédente. Le mi­
nimum de température sera d’environ plus 9 .

Région du Centre. — Asez beau temps. 
Temps frais Vent du Nord-Ouest h Ouest, 4 û 
6 mètres Ciel devenant très nuageux avec 
quelques éclaircies. Couvert le soir au Nord de 
la région. Température stationnaire. Le mini­
mum de température sera d’environ plus 6'.

Région du Massif-Central. — Beau temps. Un 
peu frais Vent du Nord-Ouest à Nord, 6 à 8 
mètres. Ciel clair la nuit, devenant nuageux 
puis très nuageux. Température en faible bais­
se sur la nuit précédente. Le minimum de tem­
pérature sera a environ plus

Frank J. Wilslach, auteur d un dictionnaire 
des comparaisons, a publié, le relevé de ce es 
qui lui ont paru - particulièrement piquantes 
dans les 'ivres américains de 1922.

Exemple :
« L’esprit humain oo-it dre Comme 

hôtel : ouvert toute l’année. »
« ... Les pieds aussi chauds que le 

fer d'une pompe, un midi ue jui let
„ Ce qu’il éprouvait- ressemblait- aux 

mes décrits sur une fiole- dé produits 
cçuliques. » •

Et cëlte perle : ,
« Grave, mais satisfait comme un veuf. » 

###
Au Japon, un écrivain .philosophe du nom de 

Niscliida jouit actuellement d'une immense po­
pularité.

Son livre : « La vie d’un homme nouveau », 
a rapidement dépassé — sans, la publicité d’au­
cun prix littéraire.— un tirage de 200.000 exem- 
P\’àr plus d’un Irait, le philosophe japonais 
évoque le souvenir de Tolstoï oont il se dé­
clare d’ailleur le disciple. . .

Il voit, dans le retour,4-la yie^sipiple et na­
turelle, le seul moyen de mettre -fin à 1 horrible 
lutte pour la vie qui dresse les hommes les uns 
C°La^jeuMSsé japonaise s’enthousiasmerait pour 
les idées du maître. Mais il est permis oe doû- 
ter que celte doctrine ait beaucoup de succès 
chez les nombreux nouveaux riches eclos au 
Japon à la faveur de la fflierre.

■-X4-*
Eh bien non, notre Derby de HJ23 ne mar­

quera pas parmi les grandes journées de lélé-

Le temps était favorable ; on ne pouvait guè­
re prévoir les quelques gouttes oe pluie, qui 
tombèrent au moment du Prix du Jockey-Club. 
Cependant, rares étaient les toilettes.

A vrai dire, la cohue est tellement prévue 
qu’on ne s’habille plus.

On sait qu’on, aura ni aises, ni admirateurs, 
au’on sera encerclé, par lu. foule passionnée des 
joueurs, alors on s’habille comme pour une 
partie ’d’auto à la campagne.

La meilleure preuve est fournie par ce fait 
que seuls le starter avec son chapeau haut de 
forme gris et Grès, l’organisateur du défilé hip­
pique, avec sa tenue de noce, ont paru pares de 
grâces surannées.

Quand M. 3-anderveCde eut prononcé son 
«rarid discours germanophile au Congrès socia­
liste de Hambourg, les délégués s’aperçurent 
qu’il était midi. •Suivi de quelques amis français et belges, M. 
Vandervelde pénétra dans le restaurant le plus 
proche. . _Nous ne donnons à manger ni aux Fran­
çais ni aux Belges ! lui déclara-t-on avec mor­
gue.

Alors, le leader de Bruxelles entreprit de dé­
montrer qu’étant socialiste et sympathique à la 
pauvre Allemagne, 11 ne méritait pas ce traite­
ment sévère. Mais le restaurateur n’en voulut 
pas démordre,

Dans les autres établissements. l’accueil ne 
£ul pas plus favorahte» üülia. M-

Belgrade, 12 juin. — D’après les infor­
mations parvenues de la frontière, le nou­
veau gouvernement, de Sofia a fait procla­
mer l’état de siège sur tout le territoire 
bulgare.

Tous les journaux auraient été suspen­
dus à l’exception de l’organe gouvernemen­
tal l’« Ulro ». D’autre part, les paysans 
auraient provoqué des soulèvements prin­
cipalement dans le Nord. Un violent com­
bat engagé à Duklitza se serait terminé en 
faveur des paysans.

On assure que M. Slamboulisky est sur 
le point d'être fait prisonnier par ses pour­
suivants.

Il se serait enfui en automobile avec 
trois de ses amis. La voiture qui transpor­
tait Tex-président du Conseil ayant, essuyé 
une vive fusillade près de la lisière d’un 
bois, èt le chauffeur ayant été grièvement 
blessé. ; M. Slamboulisky et ses amis au­
raient dû se réfugier dans le bois qui au­
rait irrémédiablement été cerné par 
troupes.

A Sofia, l’impression générale est pie 
la capture de M. Slamboulisky est immi­
nente.

Paris, 12 juin. — Une sous-commission 
sénatoriale avait été chargée d'enquêter 
sur l’élection de M. Petit, comme sénateur 
du Pas-de-Calais, en remplacement de M. 
Ribot. Nous croyons savoir que lés mem­
bres de la sous-èoinmissiôn së sont pro­
noncés pour l’invalidation et. proposeront 
au bureau de statuer en ce sens.

EXPLOSION ET INCENDIE

Paris, 12'juin. — Une explosion dont les 
■causes sont inconnues s’est produite, cet 
après-midi à l’usine Bardot, à Aubervilliers. 
Le directeur, M. Polard, et deux. ouvriers, 
ont été assez sérieusement brûles. Un com 
rnencement d’incendie a été éteint.

UN GRAND DEBAT A LA CHAMBRE

le,-:

E.vreux, 12 juin. — On a découvert dans 
une .carrière de la route de Pacy-sur-Eure 
le cadavre de Roger Rousil, 18 ans et de 
Simone Ravel, 15 ans.

L’enquête ouverte a permis d’établir que 
les parents de ces jeunes gens s’étant oppo­
sés à leur mariage en raison de leur jeu­
ne âge, tous deux décidèrent de se suicider.

ASSASSIN ARRETE

Versailles, Ï2 ,juin. — Un mandat d'ame­
ner vient d’être délivré contre Henri Pitte 
et Sloutzki. qui dans la nuit du 26 au 27 no­
vembre 1919 assommèrent M. Huguet, veil­
leur de nuit à l’Hôtel, des Réservoirs. L’en­
quête a établi que c'est Pitte que la police 
poursuivait lorsque ces temps derniers, 
boulevard Malesherbes, M. Parmelée, fon­
dé de pouvoirs d’une grande banque améri­
caine, fut tué accidentellement.

LES CHEMINOTS ALLEMANDS SONT 
POUR LA RESISTANCE PASSIVE

12 juin- — Au cours d'une con- 
la fédération des cheminots des 
occupés, qui a eu lieu ici, une

Cologne, 
férence de 
territoires___ ,
résolution a été votée, préconisant la résis­
tance passive à outrance pour assurer, dit 
la résolution, la liberté du peuple allemand 
cl les droits de l’humanité.

LA MORTALITE INFANTILE

Paris. 12 juin. — M. Schraber rappelle 
aujourd’hui, à l’Académie de Médecine, 
qu’une des premières causes de là morta­
lité infantile est la séparation des’ nourris­
sons de leur mère et l'allaitement, artificiel 
de l’enfant. Une statistique datant de 1903 
établit que le nombre des morts coiisLi-tées 
à la suite de ces deux raisons, -était de 30 
pour cent. Le danger est aussi grand qu a- 
vanl la guerre. M Schraber recherche les 
moyens d’y parer.

UNE EXPLOSION

Paris, 12 juin. — Vers 14. heures, une 
violente explosion s’est produite à l’usine ' 
Bardot 18, rue de Milliers, à Aubervilliers, 
dans un appareil servant à fabriquer 1 oxy­
gène. M. Polard, directeur de cet établisse­
ment, âgé do 48 ans, ainsi que les ouvriers 
Idoax, demeurant à Romaûvillé et Georges 
Lefèvre, 34 ans, habitant Aubervilliers ont 
été assez sérieusement brûlés- L’explosion 
dont les causes ont encore, inconmie;. fut 
usivie d’un commencement d’incendie qui 
fut éteit rapidement par les pompiers de la 
localité.

LE CABINET PERSE DEMISSIONNE

Téhéran, 12 juin. Le cabinet, a démis­
sionné,

IL SE JETTE SOUS UN TRAIN

Paris, 12 juin. — Un - individu-s'est pré­
cipité hier soir, à 18 heures,. sous un train 
qui arrivait en gare de Nogent-le-Pçrreux. 
L’homme-a été tué. Dans les poches de ses 
vêtements on a trouvé des papiers au nom 
de M. NVolff, 149, boulevard d’Alsace-Lor- 
raifie, à Montreuil, une lettre du désespéré 
à sa famille qui habite Montreuil.

REVUE DE LA PRESSE

et ses compagnons durent prier un congressiste 
bavarois d’aller leur acheter du pain et-des sau­
cisses, qu’ils mangèrent sur le. trottoir.

A' la séance cle .d’après-midi, on nota, à quel-' 
ques brèves interventions de M. Vandervelde 
dans les débats, qu’il était beaucoup moins 
chaud pour1 la cause allemande.

fr**
1923 est, décidément, Taniiéèides centenaires.
Celui que l’on célébrera dans quelques jours 

n’occasionnera pas dé cérémonie officielle.
Voici donc un siècle ..(jue'le cigare a. fait ’sqn 

apparition en France. . .
A ses débuts, il était la parure suprême rte 

l'homme chic. Du monde élégant il glissa bien­
tôt dans le monde des affaires.

Sous le second Empire le cigare commence a 
se populariser. Aux noirs et purs havanes se 
substituent progressivement les « crapulos » et 
les « ninas ».

Sous la troisièmè République, les élus du 
peuple bàplisenl les cigares « députés » et « sé­
nateurs » et dans les réunions, mêlent leur fil­
mée à la fuméë de leurs harangues pleines de 
promesses.

Par notre temps dé vie chère, la cigarette a 
détrôné le cigare, et le centenaire de celui-ci 
semblera marquer sa décadence.

**♦
On pourrait , aujourd’hui parler et reparler du 

goût de Pierre Loti- pour les costumés écla­
tants, pour les appartements orientaux, pour 
tous ces décors, — décors à nos yeux mais qui 
lui donnaient l’illusion de vivre dans les réali­
tés de naguère.

Mais il vaut, m.ieux ne rappeler de lui que ce 
seul mot, répondu un jour à un 
qui l’interrogeait :

— Je ne lis jamais.
Quelle parole révélatrice I 

stonné de conserver sa vision 
la laisser altérer par rien.

fr *
Le Mexique aurait-il l’intention d’imiter les 

Etats-Unis et de prohiber, lui aussi, sur son ter­
ritoire le commerce des boissons alcooliques ï 
Voici que. d’a.piès certains.télégrammes de New- 
York l’ambassade mexicaine à Washington au­
rait fait part au gouvernement américain de 
l’intention du président Obregon d’instituer une 
« 7one sèche » large de cinquante milles le long 
delà frontière nord-américaine. Sur celte bande 
de territoire mexicain, le commerce des bois­
son alcooliques serait strictement prohibé ainsi 
que les courses de chevaux et les jeux de ha­
sard.. Cela afin de mettre un terme au com­
merce clandestin des boissons alcooliques ac­
tuellement importées aux Etats-Unis par la fron­
tière mexicaine.

Gageons que nombre d’habitants de la. zone 
sèche du territoire mexicain émigreront bientôt 
dans J’autre zone, celle où, pour l'instant., on 
peut encore boire et jouer, à moins que la nou­
velle décision du president Obregon ne provo­
que une révolution.

Répondant à une proposition de M. Léon 
Riotor, conseiler municipal, demandant à l’aq- 
ministration d'organiser des concerts par T. S. 
F sur une place publique, le préfet de la Sei­
ne vient d’autoriser un certain nombre des­
sais, dont le premier aura lieu très probable- 
læjji Uaus le kiosque de la place dçs v

un académicien

Paris. 12 juin: — Le débat qui doit s’en­
gager vendredi prochain sur la politique in­
térieure du gouvernement à la suite de 
l’interpellation de M. Ibarnegaray paraît 
devrait être très chaud.

Une nouvelle demande d’interpellation a 
été déposée cet après-midi par M, Bellay 
sur l’opportunité qu’il y aurait pour le 
gouvernement et pour le pays à, définir une 
politique intérieure de large union, afin de 
dégager sur un programme précis, une 
majorité homogène et stable. ,. .

Ajoutons qu’à l’heure actuelle six ora­
teurs se sont fait inscrire pour prendre part 
à la discussion. Ce sont : MM. Soulié. Tey- 
rotix, Emmanuel Brousse, de Magallon, 
Marcel Habert et Oberkirsch.

’ LES MANCHETTES DU JOUR
L’Action Française i .
L’Allemagne menace encore :
« Cuirassons-nous contre un péril toujours 

aussi menaçant. Ce sera le meilleur — et même 
le seul — moyen de sauvegarder l’avenir de ré 
France. »

M. André Mevil 
Dans la « Revue Hebdomadaire ,».

L’Eclair :
79.000 abstentions

210.000 électeurs .! Voilà qui 
fléchir au. gouvernement !

Excclsior :
Je n’ai jamais senti le 

quand j’ai admiré.

eri Seine-Inférieure, 
devrait donner

su-r 
à ré-

tairebesoin de me 
Chateaubriand.

Les assurances sociales
Le « Correspondant », sous là signature 

de F. Garcin, consacré une étude aux assu­
rances sociales. En voici là conclusion

Dans l’ensemble, nous, persistons à. croire .que 
les assurances sociales sont réalisables, niais à 
la condiition .de ne pas aller trou vite et de 
prendre toutes les précautions que_ dicte l'expe- 
i-ience, pour éviter des surprises fâcheuses. Les 
grandes entreprises ont toujours demandé du 
temps, et il peut en être autrement pour les as­
surances sociales : il faudra, donc, soit -érier 
leur application en commençant par l'indus­
trie, pour rendre l’organisation facultative ayant 
de la déclarer obligatoire, soit enfin recourir a 
l’obligation à terme.

Quel Gésir pas- 
du monde, sans

IVRE, IL TUE SA FEMME

Louvicr, 12' juin. — Rentrant ce- soir à 
son domicile en état d’ivresse, Marcel Prat, 
03 ans, frappa mortellement sa femme a 
coups de poignards. Désarmé par des voi­
sins le meurtrier a été arrêté. ___

A LAUSANNE

-Lausanne, 12 juin. — On annonce que i 
démarches ont été faites auprès du conseil 
fédéral pour qu’il délègue son président, M. 
Scheurer à la cérémonie de la signature de 
la paix qui pourrait être fixée au 20 ou -1 
juin. Le conseil fédéral a accepté.

LA REFORME DE L ENSEIGNEMENT
Paris 12 juin. — M. Jean Molinié, dé­

puté de l’Aveyron ayant adressé au minis­
tre de l’instruction publique une. lettre, ré­
clamant des précisions sur certains points 
de la réforme de l'enseignement, M. Léon 
Bérard vient de lui donner une réponse 
détaillée dans laquelle il rappelle le méca­
nisme de la réforme et. réfute les argu­
ments qui tout récemment encore à la 
Chambre ont. été invoqués contre le projet 
en discussion. _____

Au Conseil municipal 
de Moulins

I.a séance est ouverte à 20 h. 45, sous la 
présidence de M. Blanc, maire.

Excusés : MM. Coiveau, Damour et Ar- 
noult.

Un public nombreux est présent, attiré 
là sans nul doute, par la question que M. 
Monicat doit poser à M. Blanc, ciu sujet de 
la lettre adressée à Mgr l’Eyûque, letl-e 
dont les réserves ont amené 1 ajournement 
des fêles de la Consécration de la Cathé­
drale qui devaient se dérouler en présence 
de Son Excellence Mgr Cerretti, et d’une 
quinzaine d’archevêques et d’évêques.

Mais avant d’abonier l’ordre du jour, M. 
Blanc lait, connaître au Conseil que la ques­
tion de M. Monicat sera évoquée à la 
séance du lendemain mercredi, l’ordre du 
jour, en raison de son importance, ne pou­
vant être liquidé le soir même.

Sur rapport de M. Lissier, le Conseil vote 
un crédit, de 15.000 francs pour la réception 
de M. MilJfil’aaA à Moulins^ lp 7 jujlleL

Le Petit Journal :
Le gouvernement (le Paris et de Londres sem- ( 

blent être dans l’impasse. Est-il vraiment im- < 
possible d’en sortir î

L'Echo des Poilus Nivernais : ,
Notre action sera d’autant plus grande que 

notre union sera plus étroite.
Le Matin
Récoltez le chardon bénit. Toute la plante.

Faire sécher au soleil. -
C'est un sudorifique et un fébruuge.
Valeur : Plante,. 1 fr. 30 le kilo ; — Racines, 1 

"2 fr. 75 le kilo -, — Feuilles.,. 2 fr. 50 le. kilo.

LES PROPOSITIONS ANGLAISES
Le cabinet britannique vient, de formuler 

des propositions aux termes desquelles que 
discussion peut s’engager sur , la base du 
mémorandum allemand.

Marcel Ray écrit, à ce sujet, dans le « Pe­
tit Journal » :

Toute la queslion est maintenant de savoir 
si la decision qui a été prise à Bruxelles con­
cerne seulement les Allemands, ou si MM. Poin­
caré et Theunis enendaient en faire la condi­
tion stricte de toute conversation entre Alliés 
sur les réparations. 11 y a eu, sur ce point, quel- 
queincerlitude et quelque flottement, au moins 
pour le public, et rien n’a été publié qui fut en­
tièrement net et décisif. Si la première de ces 
peut-être encore passible de |wursuivre les 
échanges de vues avec l’Angleterre, et de trou­
ver quelque moyen de reprendre la discussion 
du plan britannique, que de bons juges, à la 
réflexion n’ont pas trouvé aussi mauvais qu il 
en avait l’air. , . ,

Si, au contraire, l’opposition des deux points 
ne m’apparaissait comme irréductible nous ne 
serions pas de ceux qffui s’en réjouiraient et 
feraient bon marché de la possibilité de l’isole-

Le « Matin » fait, de son côté, les com­
mentaires que voici :

Tous les Anglais sans exception, quand on 
les interroge sur l’affaire de la Ruhr, même 

■ s’ils différent d’opinion sur l’utilité de notre 
action, reconnaissent que nous ne pouvons pas 
nous retirer ou composer sans avoir obtenu 
gain de cause. Sinon, il n’y au rait plus de vic­
toire françaises et l’Allemagne aurait déjà sa 
revanche. " .

Pourquoi donc le cabinet de M. Baldwin re­
fuse-t-il de faire une déclaration qui ne signifie 
pas l’approbation de l’occupation, mais qui in­
diquerait son désir de voir triompher la cause 
des Alliés représentée par les années franco- 
belges ? Il n’y aurait eu là, nulle humiliation.

M Marsillac, dans le « Journal », est 
d’avis que le cabinet britannique tient par 
dessus tout à ce que le côté financier du 
problème soit soumis à une commission in­
ternationale :

Cela c’est presque une obsession pour cer­
tains des ministres et il n’est d’artifice qu ils 
n’aient conçu j>oiir nous faire avaler leurs pro­
positions sans douleur. Le. dernier en date el­
le plus en vogue consisterait à nous dire : 
« Voiis avez mille fois raison de demander qu on 
ne dépossède pas de ses droits cette commis­
sion des réparations qui a rendu de ‘si éminents 
services, mais ne pourrait-elle pas, pour déga­
ger à la fois ses responsabilités et pour fortifier 
sa thèse quant à la capacité de paiement de 
l’Allemagne, faire appel à des spécialistes des 
divers pays ? Les noms de ceux-ci seraient sou­
mis aux ‘ gouvernements intéressés, qui pour­
raient récuser les gens qui ne leur plairaient 
pas. Les décisions prises n’auraient que la va­
leur de conseils. Au surplus, il vous faudra 
tôt ou ta.rd avoir r«cdu&» il te taaxûe jjtterna- 
lionale a.

LE PATRIOTISME DE M. DELGASSE
André Mévil, dans la « Revue Hebdoma­

daire », rapporte quelques souvenirs per­
sonnels sur M. Delcassé. Après avoir rap­
pelé les graves incidents qui eurent lieu nu 
conseil des ministres historique du 6 juin 
1905, notre confrère écrit :

Le moins qu’on puisse dire, c’est que ce jour- 
là le cabinet Rouvier, en sacrifiant .son ininis- 
trè des Affaires étrangères et en repoussant 
l’offre de l’Angleterre, dans le but de complai­
re à l’Allemagne dont, il craignait. la colère, a 
commis une faute que la France — que dis-je, 
le monde a payée cher. En effet, le seul 
l’unique moyen de maintenir la paix en. Euro­
pe était une alliance franco-anglaise. .Qui peut- 
le nier, a.près la terrible leçon de 1914 ? Les do­
cuments diplomatiques ne prouvent-ils pus en 
effet surabondamment que les tergiversations 
de l’Angleterre à la veille de la grande .guerre 
ont po-ussé encore davantage l’Allemagne dans 
la voie belliqueuse 7 Le manque d’alliance for­
melle entre la France et l’Angleterre, en juil­
let 1914, a pesé terriblement sur le évènements. 
C’est l’évidence même. Quant à croire qu en 
1905 F Allemagne nous eût fait la guerre, sa­
chant que le roi Edouard VII régnant. l’Angle­
terre se serait résolument rangée à nos côtés 
et alors que sa marine de guerre était loin 
d’avoir atteint le développement qu’elle avait en 
1914 c’est cliose insensée. En 1905, elle ne s était 
donné a peine que de bluffer, étant persuadée 
par avance que la réussite lui était assurée.

... Certes M. Delcassé ne fut pas un optimiste: 
il avait vu, compris et redouté le péril allemand, 
et c’est pour cela qu’il fit de la bonne politique 
française Suivons son exemple et cuirassons- 
nous contre un péril toujours aussi menaçant. 
Ce sera le meilleur — et même le seul — mo­
yen de sauvegarder l’avenir de la France.

UNE DERNIERE VISITE A PIERRE LOTI
Valentine Thomson raconte, dans « Excel- 

sior », la dernière visite qu’elle fit récent- 
n)6nt h Pierre Loti, alors touché déjà 
par le déclin, le grand écrivain essayait de 
dérober à tous, au fond de .sa maison de 
Rochefort, le spectacle de sa déchéance...

Depuis que Loti est malade, tes pièces où 
sont enfermés ses souvenirs sont- restées clo­
ses. On n’y pénètre plus. Mai. aujourd'hui, il 
veut qu’on nous conduise voir les fameuses mo­
mies Et nous voici dans les pièces où jadis il 
aimait à évoquer ses douloureuses héroïnes, et 
surtout cetteAziyadé qu'il associe à son amour 
pour la Turquie. Nous sommes aux portes de 
la mosquée où, depuis des annéee, une lampe 
brûle au-dessus de la pierre tombale de cette 
Aziyadé, dont un petit portrait se range parmi 
ses reliques lies plus chères.

Voici les fameuses momies, les sarcophages 
mystérieux, les caractères sacrés de la vieille 
Egypte. Et nous restons là, les- yeux fixés sur 
le reflet des armes et des bijoux qui allument 
de= étincelles dans l’ombre qui nous environne!

Et quand il s’est assis le regard immobile, 
nous nous taisons toujours le laissant à ses 
pensées qui, peut-être, vagabondent, encore une 
fois, vers les horizons qu’il né doit plus con­
templer 1

Nous pressentons que nous ne le verrons 
■ plus jamais dans ce cadre, qu’il a voulu nous 
. apparaître une dernière fois, peut-être, (pour 
. nraver da ns nos cœurs une vision suprême. 
■ ° Et tout à coup(, la porte s’ouvre. Loti qui 
■ depuis des mois n’est pas revenu dons ces 
; pièces où s’entassent les souvenirs de son pas- 
■ sé Loti a voulu se retrouver une dernière fois 
- parmi nous, au milieu de oes témoins de sa vie 

errante. Il s’est fait porter parmi nous, et nous 
• le regardons dressé dans la porte de la mos- 
i quée comme l’ombre de lui-même. Nous nous 
■ taisons, incapables de partesc. effrayés des con­

séquences de son effort-,
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ALLIER CHER ' LOIRET
SOCIETE D’AGRICULTURE BOURGES

YONNE SAONE-&-LOIRE
Concours agricole départemental 
de l’arrondissement de Lapalisse

Cour d’appel

Les concours de culture et de viticulture or­
ganisés en 1923 par la Société d’agriculture de 
L'Allier dans l’arrondissement- de La Palisse, a 
l'aide d'une subvention de 1.800 fr. que lui ac­
corde l'Olflce agricole départemental, auront 
fieu d’après le programme suivant :

1“ Améliorations foncières
Un objet d’art et des médailles seront ic- 

fiordés aux propriétaires ou fermiers ayant 
réalisé les améliorations foncières les plus im­
portantes et les mieux comprises.

Les constructions et réparations concernant 
les bâtiments ruraux, logements des métayers 
ftt ouvriers, recevront des primes en argent- dont 
Je nombre n’est pas limité.

2° Grande culture
Récompenses aux métayers h moitié fruits et 

kux métayers-laboureurs cultivant des exploita-. 
lions de plus de 20 hectares:

La Cour d’appel rendant son arrêt du procès 
intenté pour provocation au meurtre et au pil­
lage à Mlle Berlho Fauchère, dite Irma Taury 
et ù M. Claude Fouchet-, gérant d’un journal 
socialiste de la Nièvre « Le Socialiste Niver­
nais », confirme son précédent arrêt condam­
nant les deux inculpés chacun à 100 francs d’a­
mende.

— Mouilleron, âgé de 26 ans, ouvrier maçon & 
Germigny-l'Exempt poursuivi le premier mai 
dernier devant le tribunal correctionnel de St- 
Arnand pour provocation à l’avortement avait 
été acquitté. Le parquet a interjeté l’appel et- la 
Cour condamne l’inculpé à 1 mois de prison 
avec sursis et 200 fr. d'amende.

Gaisse d’épargne. — Versements 36.497 fr. ; 
remboursements 41.549 fr. 40.

La caisse sera fermée le samedi 30 juin 
les dimanches, pendant les mois de juillet 
août, et septembre.

___________________ ... __________ Le temps. — Température la plus basse de la
Médaille de vermeil, offerte par le ministre : nuit 9' ; du jour 20’ ; hauteur baiométrigue

Jfle l’Agriculture pour être décernée au nom du 772 mm. 5. 
gouvernement de la République, et une prime - - • • 
Se 400 fr. I

Médaille d’argent, offerte par le ministre de 
^'Agriculture pour être décernée au nofij du gou­
vernement de la République et une prime ce 
800 fr. I

Médaillé d’argent et 150 fr I
Médaille d’argent et 150 fr.
Médaille de bronze, offerte par le ministre 

fie l’Agriculture pour être décernée au nom du 
iouvernement de la République, et une prime 
le 50 r.

3* Petite culture
Récompenses aux métayers à moitié fruits, ■

—lux fermiers-laboureurs cultivant des exploita-
Sons de 20 hectares et au-dessous ;

Médaille de vermeil offerte par le ministre 
}Je l’Agriculture pour être décernée au nom du 
Îouvernement de la République, et une prime 

e 200 fr. |
Médaille d’argent, offerte par le ministre t'e. 

l’Agriculture pour être décernée au nom _ du 
Souvernement de la République, et une prime 

e 150 fr.
Médaille de bronze, offerte par le ministre de 

l’Agriculture pour être décernée au nom du 
iouvernement de la République, et une prime <’e

et 
et

Prévisions : continuation du même temps 
avec température douce.

(Observations de M. l’abbé Moreux, directeur 
de l'Observatoire de Bourges.)

Chiens hargneux. — Dans la journée le lundi 
deux chiens hargnieux ont mordu des enfants ; 
le jeune Cognct, 13 ans, domicilié rue des Toiles 
22, a été mordu par le chien de M. Redon, mar­
chand de primeurs rue des Arènes. D’autre part 
le jeune Vincent, 3 ans, domicilié Cours Ber- 
thier, 4, a été mordu par le chien d’un voisin 
M. Boileau. Les propriétaires des animaux ont 
été invités à les faire examiner par un vétéri­
naire.

Etat-civil :
Naissances. — Suzanne Villeret, roule de Sl- 

Michel, 9 ; — Roger Chaplain, rue de Maz’ères, 
36 ; — Ginette Martin, rue Littré. 24.

Décès. — Augustine Recouli, veuve Ollivier, 55 
ans, rue Coursalon. 18 ; — -Marie Rafaitin, 
veuve Millet, rue Fulton.

BLON
UN PENDU

On a découvert pendu dans un bois des Ga­
rennes, François Tatin, 54 ans. On ignore les 
motifs de ce" suicide.

PITHIVfERS

Union Commerciale et industrielle
La réunion générale de l’Union Commerciale 

et Industrielle de l’arrondissement de Pithiviers 
a eu lieu dimanche dernier.
Elle a été précédée d’un déjeuner servi au 
restaurant Gauzet. M. E. Charrier, présidait, 
ayant à ses côtés M. Louis Billiet, conférencier 
deh groupements commerciaux et industriels 
et de l’Union des Intérêts économiques de 
France, frère du sénateur de la Seine. M. Je 
Gayffier, avocat-conseil de l’Union ; M. Victor 
Cailler, l'aimable administrateur délégué de 
l’Union professionnelle de la région orléanai- 
se ; MM. Auvray, Daurios, \Tlliers, conseillers 
municipaux, etc.

M. Charrier, président de l’Union, présenta 
les excuses de MM. Dangel, sous-préfet ; 
Perrot, maire ; L. Poisson, président de ûa so­
ciété d'agriculture ; Viscardi et Baillette prési­
dents dos Unions de Montargis et de Gien ; 
Louis Robert, vice-président de l’Union ; Ro­
chette, directeur de la sucrerie ; Louis. Morin, 
etc,

M. Victor Callicr, vint apporter le salut ami­
cal de l’Union professionnelle de la région or- 
léanaise et incita les commerçants et indus­
triels à se grouper.

M. Cornu, trésorier, donna lecture de la si­
tuation financière : les recettes s’élèvent à 
1.405 fr. 70 ; les dépenses à 726 îr. 60, d’où un 
boni do 679 fr. 10.

M. Louis Billiet parla ensuite, et pendant 
plus d’une heure intéressa vivement son au­
ditoire. ill indiqua pourquoi les commerçants 
ont Intérêt Êi s'unir, et cita quelques résultats 
satisfaisants obtenus, dp tait de cette coali­
tion.

Comme M. Cailler, il s’éleva contre le régime 
fiscal dans lequel nous vivons et dont un 
exemple récent a démontré le uanger. 11 ré­
clame Ja liberté commerciale intégrale, la fin 
de l’Etatisme, l’égalité de 1 impôt et la réalisa­
tion d'économies facilement réalisables par la 
suppression de certaines fonctions administra­
tives inutiles ; il le démontra, en citant quel­
ques exempiles typiques ue gabegie adminis­
trative. 11 parla sur l’impui du chiffre d’affai­
res et donna quelques sages conseils aux as­
sistants sur ce sujet délicat.

Il les engagea à s’adresser à leur Union ou 
à la Confdéralion, à Paris, toujours à leur ser­
vice, et ti rester unis.

En voulant retenir son cheval 
un ouvrier est écrasé par la voiture

La mort fut instantanée

Paron, 12 juin (de notre correspondant parti­
culier ). —AI. Fourrey, ouvrier pelletier, était 
allé en compagnie d’un cultivateur charger du 
foin avec deux voitures. Tandis qu’on en char­
geait une on avait attaché derrière un jeune 
cheval qui était attelé ù la seconde.

Effrayé par le passage d’un train, ce cheval 
rompit sa longe et se cabra. M.' Fourcy, en 
voulant le retenir tomba et une roue de la 
voiture lui passa sur le cou. La mort fut ins­
tantanée.

AUXERRE
Etat civil :
Nassances. — Arlette Jolly ; Henri et Louis 

Delaneret, jumeaux.
Décès. — Charles Anfré, 75 ans.

SAINT-MART1N-DU-TERTRE 
UNE NOYEE

On a retiré de la rivière, au barrage de Saint- 
Martin, le cadavre d’une femme de 18 à 20 ans, 
de forte corpulence. On croit à un suicide. 
L’identité n’a pu être établie.

Médaillc de bronze et 50 fr.
4" Viticulture

Récompenses aux vignerons ù moitié fruits, 
Mux fermiers-vignerons et aux propriétaires cul­
tivant leurs vignobles, soit par eux-mêmes, soit 
Jar ouvriers ou domestiques :

a) Vignobles ayant plus d’un hectare : Mé­
daille de vermeil et 150 fr.; médaille d'argent, 
Îfferte par le ministre de l’agriculture pour être 

écernée au nom du gouvernement do la Répu- 
lique. et une prime de 125 fr.; médaille do __ ________ _ _____ u
ronze, offerte par le ministre de l’Agriculture déposé au commissariat de police où son pro­

jour être décernée au nom du gouvernement priétuire est venu le réclamer.
pe la République, et une prime de 100 fr. ' ---------

bl Vignobles d’un hectare et au-dessous ; Mé­
daille de vermeil et- 130 fr.; i.............. - .' । —-______ —.......... -r.- —

•. 100 fr.; médaille de bronze, offerte par le mi-; versée par un de ces derniers et a eu plusieurs
fcistre de l’Agriculture pour être décernée au ' - • ■ — - ’ ■ 1 - — -
nom du gouvernement de la République, et une 
t>rime de 50 fr.

GROSSES
Vol. — Un inconnu a volé un gilet apparte­

nant & M. Antoine Petit, cantonnier, que celui- 
ci avait déposé sur le bord de la route. Le gi­
let contenait notamment une montre et un 
portefeuille avec 20 fr. Une encpiéte est ou­
verte.

MEHUN-SUR-YEVRE
Acte de probité. — M. Biol, domicilié au Gué 

| Martin, a trouvé en gare de. Bourges- un porle- 
billets contenant un millier de francs qu’il a

FOECY
• -’"T I Accident. — Au cours de la fête locale la tc- 

médaille d argent । nancière d’un manège de bateaux a été ren- nfferfe rmr le mi-! >->.n »» ri o zvrvc ri ri?»7n {r»T»o ni r» rxii rxl » inîzvn r»ej
côtes enfoncées. On a dû la transporter à l’hô­
pital de Vierzon.

, VIERZON
La « Vierzonnaise. » — La société de gymnas------------- ------------------------- La «' Vierzonnaise. » — La société de gymnas- 

t-»-»------ 'tique La Vierzonnaisc est rentrée lundi, venantAI U U 1.1 A 3 ..... .....................
Trouvailles. — 11 a été trouvé ; par Mme Sa- 

guy, 8, rue du Pont-Glnguel, un Mianteau d’en­
fant ; par M. Désarinégnin. 149. rue de Bourgo-1 
gne, un portemonnaie d'entant.

— Plusieurs chapelets ont été trouvés dans 
le parc de -ellevue. Les réclamer à l’établi’se- 
fceht.

Le temps. — Hier, temps nuageux, doux. Le 
thermomètre indiquait : h 7 heures, 11’5; â 
fiiidi, 20’ ; maxima, 22’8 • minima, 10’ ; ha-, 
romètre, 771 m/rn.

Le goudronnage de la route de Lyon. — Au- ■ 
Jourd’hui mercredi, si le temps le permet, il sera 
procédé au goudronnage de la route de Lyon ■ 
èntre le pavage et la rtio du Champ-Fermé. ; 

x» Le balayage à vif de la chaussée commencera 
Bonc au petit jour et durera environ une heure ! . 
fet demie.
de vouloir bien ne pas ouvrir leurs fenêtres pen- ! me La-Fayette, à Nevers, sous la présidence dé 
Hans cette opération en raison de l’intensité de/' 
la poussière soulevée par la balayeuse.

Il est à présumer que le goudronnage qui sera ' 
Mfectuè en deux parties sera terminé avant la ’ 
fin de la journée.

En exécution de l’arrêté du maire de Moulins ’ 
du 7 mai dernier, la circulation sera interdite 
Successivement au débouché de chacune des 
tues aboutissant à la route. L'accès des trol- 
lolrs sera d’ailleurs aménagé pour permettre 
lux riverains d’accéder à leurs immeubles, mê- 
jne avec des voilures.

Un Congrès. — L’assemblée générale du con­
grès régional des conférences des diocèses de j 
Moulins, Clermont, Bourges. Nevers, aura lieu . 
Dimanche prochain 17 juin, à 14 heures, sous la I

de Montluç.on où- elle s’est, couverte de lauriers. 
Elle a en effet remporté huit prix d’excellence. 
Cambriolage. — Des malfaiteurs se sont in­

troduits la nuit clans les ateliers de M. Rabanet, 
' fabricant d’imperméables à Vierzon et ont en- 
; levé une .certaine quantité de marchandise.

L'ne enquête est ouverte.

La Kermesse. — La grande Kermesse organi­
sée dans les dépendances de l'école libre des 
garçons, au profil des œuvres paroissiales, re­
cueillit un succès considérable. De 13 h. 30 à 
une heure du malin,’ la foule ne cessa d’être 
dense.

Les comptoirs: japonais, des Heurs, du bazar, 
de la confiserie, des ouvrages de dames, de ta 
pâtisserie, de la charcuterie, des produits de la 
de la ferme furent toujours achalandés ; les 
amateurs ne manquèrent pas aux différentes 
attractions : jeux de massacre, grande roue, 
petits chevaux, anneaux, pêche à la ligne, etc. 
Le concours de tir fut débordé par les amateurs; 
cinq fois de suite les acteurs du « Petit théâtre » 
durent monter sur la scène et à chacune de ces 
représentations, la salle était pleine. H en fut 
de même au thé-concert où il y eut trois audi­
tions ; le buffet fui des plus achalandés, surtout 
l’après-midi pendant le concert donné bar une 
phalange d’art isles ’dont quelquesAms. firent e 
déplacement de Paris et d’Orléans. Les soupers 
par petites tables, dans la cour, étaient fort 
pittoresques ; le nombre des soupeurs dépassa 
d’ailleurs toutes les espérances.

Enfin, pour la grande séance de gala qui eut 
lieu de 2i h. 15 ^23 h. 45, ce fut un triomphe, 
où les chœurs, les chants, la ravissante ronflé 
<t une noce sous le Premier Empire » composée 
de garçonnets el fillettes richement costumés, 
les differentes stene.s et monologues, l'orches­
tre se taillèrent un fort beau succès.

PUYJMOME
On retrouve noyée une femme disparue 

depuis dix jours
Clermont. 12 juin. — (De notre correspondant 

particulier, par téléphone). — La brigade de 
gendarmerie de Pont-du-Château a découvert au 
lieudil le Buisson, dans l’AUier, le cadavre d’u­
ne femme paraissant avoir séjourné une dizai­
ne de jours dans l’eau. D’après les papiers re­
trouvés sur le cadavre on a pu identifier la vic­
time. C’est Mme Chndes’, née Courcial, 55 ans, 
originaire de Saint-Genet-Champanelle et de­
meurant à Chamallière. Elle avait disparu de 
son domicile le premier juin dernier. Les lésions 
de la face qui ont été relevées sur le cadavre 
par le médecin légiste semblent avoir été pro­
duites par une chute.

CLERMONT
yol. Un vol assez important a été com­

mis la nuit, dernière h Mazayes, dans un chan­
tier de l’entreprise Drouard. De nombreux outils 
ont disparu. La gendarmerie enquête.

Arrestation. — Marins Châtaignier dit Para- 
dis, employé chez un forgeron à Bognols, pro- 
la de l’absence momentanée d’une commerçan­
te M”’ Gatignol pour s’introduire dans son ma­
gasin et s’emparer du contenu du tiroir-caisse. 
Mine Gatignol l’aperçut à l’instant oti il fran­
chissait le seuil de son magasin et ameuta con­
tre lui tous les passants. Châtaignier prit la fui­
te précipitamment et ne tarda pas à être rejoint 
et remis entre les mains des gendarmes. Châtai­
gnier sur qui ont été retrouvés les billets de 
banque volés a été ércoué à la maison d’arrêt 
WVWVVW'VVWAWVVVVVVVVVVVVV'WVVVWX'V'VV'VVVVVXVVVVX-I

Le poisson de mer est recom- 
mandé par 3a Facu té pour î’ob- 
servation d’une bonne hygiène.
VttWWAWWWWWWWWWVWWVVV'VVWVWVVWW'W'VW

PARIS-CENTRE est en vente :
A Monestier, chez M. PINOT. Hôtel du 

Commerce.

NEVERS
PUPILLES DE LA NATION

Le Conseil d’administration de l’Offiçe dépar- 
, uviiiio. 1 tementa.1 des Pupilles de la Natal, .s’est réuni
Les habitants de la route de Lvon sont priés1 le dimanche 10 juin au siège de l’Offiçe, 21,

M. le Préfet dé la Nièvre.
38 membres étaient présents.
4 se sont excusés.
Le Préfet après avoir souhaité la bienvenue 

aux nouveaux membres du Conseil représentant 
les Sociétés de Secours Mutuels et les Associa­
tions de Mutités et Réformés do. guerre. Veu­
ves de guerre et ascendants de combattants 
morts pour la patrie, a procédé à leur intalla- 
tion.

Le Conseil d’a&minisration ainsi complété a 
délibéré ensuite sur les affaires inscrites à son 
ordre du jour.

Plusieurs correspondants de l’Offiçe départe­
mental ont été désignés.

Le 'Goriseil a délibéré sur le compte adminis-
^résidence de Sa 1C>randeur kfer Penon dans ' ratif du Pressent de la section Permanente, ap- 
F éS=«HoC^oc f,vt<= HnnonHnrinnf montes ; prouvé le compte de gestion du Trésorier-Pa- sû, salle CiCS ft-i.S Cl J pensionnait Saint Unies. ■ wrp.-.™ irAnArfil oinsi nipp Ip YïiiâTTpf rrlfli Iionnel fie Les membres actifs honoraires et bienfaiteurs, ! boffiœ dê >artementa g additionnel de
fcont instamment priés dj assister. Statuant sur les propositions qui lui ont été

MONTLUCON
Etat-civil :
Naissances. — Eugène Roulois ; — l,ouu 

Guiraud ; — Violette Jacquclin ; — Jules Hardy; 
»— Robert Bonnand.

Mariages. — Gilbert Républicain, et Eugénie 
Clarin ; — Georges Lafoucrière, et Jeanne Con­
tamine ; — Lucien Legout, et Juliette Malquit ; 
i— Eugène Gérard, et Raymonde Lalceuf ; — 
Pierre Fannechère, et Marie Repause ; — Joseph 
Plot, et Marie Courttal ; — Jules Guillaume, it 
Octavie Sàinjon ; — Pierre Durand, et Mélanie 
Eandriot.

Décès. — Gilberte Pascouter, 73 ans ; — Marie 
Talon, 15 jours.

Accidents du travail. — Léon Larue, 45 ans, 
marteleur à Saint-Jacques, a été blessé au pied 
fct au gepou droits, par un lingot tombé de 
l'enclume au cours du forgeage.

— Camille Descortes, 44 ans, 
la Verrerie, s’est fait une plaie profonde au 
médius gauche, en coupant un manchon.

— Raymond Larvaron, 17 ans, apprenti .■ u

NIEVRE

DEUX NOYES EN SAONE

Une jeune fille se jette à l'eau 
pou1 des cliagnns intimes

Chalon-sur-Saône, 12 juin (par télégramme de 
notre correspondant particulier). — Aujourd'hui, 
vers 13 heures, une jeune fille, Marthe Thurillet, 
20 ans environ, habitant chez ses parents â 
Sassenay, s’est précipité dans la Saône, près 
du ponton parisien.

Elle était arrivée à bicyclette eî avait dé­
posé sa machine et son sac à main sur la 
berge.

Des sauveteurs essayèrent de lui porter se­
cours, mais ce n'est que plus de trois heures 
après qu’on parvint â retirer son cadavre qui 
a été transporté à la morgue.

Une lettre trouvée dans le sac à main, fait 
connaître son intention d’en finir avec la vie.

Cet acte de désespoir- est attribué à des cha­
grins intimes.

On retrouve le cadavre 
d'un jeune homme disparu depuis 

huit jours
Ce même -jour on a retiré de la Saône, en 

face les abattoirs, le cadavre d’un jeune homme 
de 23 ans, Raymond Vaugeois, ouvrier d’usine, 
qui avait disparu depuis plus de huit jours de 
la pension Gandré.

BOURBON-LANC Y

AUTUN
Banquet des sous-officiers. — Samedi soir t 

eu heu au restaurant Bellot, boulevard Maza­
gran, le banquet annuel des anciens sous-offl- 
ciers.

Lne quarantaine de convives ont fait honneur 
bu menu. Le commandant Saiizay, chevalier de 
la Légion d'honneur, fondateur de la Société, 
est à la présidence d'honneur assisté de M. 
Grubert, président et M. Poirson, vice-président. 
Au dessert, M. Sauzay en une allocution très 
but re^°'“ ^’^storique du groupement et ses 

exP°3e les services rendus par la 
société, et engage les anciens sous-officiers à s« 
soiiclariser. Ensuite, vint le tour des .chan- 
mxwî 7ui JustIu’fr uræ heure fort avancée, chu«* merent. les convives.
f»?a^*e',^'n{ance* — Demain jeudi, à 9 heur 
fête de la Sainte-Enfance ô Notre-Dame. ToW 
les enfants de la ville y sont invités, et spécia­
lement les enfants des écoles. Après la messe les 
nouvelles inscriptions seront reçues à Sa sacris tie.

A Lourdes. — i n pèlerinage diocésain pour 
Lourdes est en préparation et'partira le 25 juil­
let sous la présidence de Mgr Chassagnon. Les 
pèlerins qui désireraient en faire parti/ sont 
pm.és de se faire inscrire auprès de leâr curé, 
qui donnera les renseignements nécessaires.
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CONSEIL MUNICIPAL
Le Conseil s’est réuni en session ordinaire, à 

20 heures.
M. Boulot est. nommé secrétaire de séance.
Etaient présents : MM. Ballot, Boulot, Chapel­

le, Givernet, Guittet, Lambert, Laroze, Mornat, 
Nivot, Pain, Perreau Petitjean, Rameau et Tar­
ifer.

Absent : MM. Grimard (excusé), Bellœuf, Ber­
land, Clément, Garcia, Grouillet, Ligcrot, Per­
rot.

Avant de passer à l’ordre du jour, le Maire 
fait appeler M. Louis Marion, garde -champêtre, 
pour lui remettre la médaille du Gouvernement 
aux agents municipaux ayant plus de 30 ans de 
service.

Le secrétaire donne ensuite lecture du pro­
cès-verbal de la dernière séance, qui est approu­
vé.

— Le maire sè retire pour permettre de déli­
bérer sur le compte administratif, qui est ap­
prouvé à l'unanimité.

— A l’unanimité également, le Conseil vote 
des félicitations au Maire pour sa bonne ges­
tion. L’excédent de recettes pour 1922 est de 
26.324 francs ce qui, ajouté à celui ces an- 
précédentes, donne un total de 107.150 francs.

— Le compte et le budget additionnel de 
l’Hospicc d’Aligre sont approuvés ; le budget 
présente un excédent de recette de 400 francs.

— Le. compte et le budget additionnel du bu­
reau de bienfaisance sont approuvés également.

— Avis favorable est donné à une délibéra­
tion de ITIcspice d’Aligne, concernant une main, 
levée d’hypollièque à la suite du départ d'un fer­
mier.

— La Commission constituée pour l’organisa­
tion de la fêle du 11 Juillet aura la même cons­
titution que celle de l’année dernière, c'est-à-di­
re : MM. Ballot, Bellœuf, Gliapelle, Grimard, 
Mornat, Perreau, Bonnot, Dureuil, Largy, Per­
rin Louis.

— Centimes additionnels pour 1921 :
1’ Centimes ordinaires : pour couvrir les dé­

penses d’assistance aux vieillards, sont portés 
de 18 centimes, 5 â 20 centimes.

2' Centimes extraordinaires : restent les mê­
mes que pour l’année 1923.

— M. Montgillard, gardien des Abattoirs Mu­
nicipaux. demande l'augmentation de son 
traitement. Celui-ci est porté de 900 à 1250 fr., 
à partir du 1er juillet prochain.

— Rectxnnaissant les efforts faits par ,M. 
Rourrachot pour assurer le service d’autobus 
de Moulins à Bourbon-Lancy, le Conseil décide 
de lui continuer l’allocation cle 50 francs par 
mois, pour la période du 1" juin au 31 décem­
bre 1923.

— Le budget additionnel est approuvé. Il y 
a excédent de recettes de 593 fr. 35. Parmi les 
dépenses figurent la somme nécessaire à l’achat, 
d’une machine à écrire pour la Mairie ; une. 
somme de 750 francs pour la restauration de la 
Maison c.e Bois du Quartier de l’Horloge (les 
dépenses prévues -sont de 1(l.(/’9 francs : le sur­
plus est à la charge de l’Etat) : 10.000 francs 
pour l’aménagement de la place de la Mairie ; 
600 francs pour les prix à distribuer aux en­
fants des écoles.

— Malgré l’avance de l’heure, il ne sera rien 
changé aux heures d’entrée et de sortie des 
écoles, ni aux heures d’ouverture des marchés.

— La date fix.te primitivement pour le Con­
cours Agricole Ci’.Arrondissement (9 septembre) 
coïncidant avec celle des Courses hippiques de 
Charolles. on <ki idc de réporjer celle Manifesta­
tion au 16 septembre.

— Les taxes d’octroi sont renouvelées sans 
changement, pour une période de 3 ans.(.1 suivre'.

DIGOIN
Harmonie. — Jeudi. 14 juin, à 20 heures, place 

de la République, concert par l’Harmonie
En cas de mauvais temps, le concert aura lieu 

le jeudi suivant.
LE CREUSOT

Journée Pasteur. — Toutes les recettes rela­
tives à a « Journée Pasteur », qui a eu lieu 
dans notre ville, le dimanche 27 mai. étant 
aujourd’hui connues, le total des recettes faites 
au profit des Laboratoires scientiques atteint 
15.459 fr. 30. Celte somme représente le produit 
brut des recettes, toutes les dépenses d’organi­
sation de la « Journée » étant prises en charge 
par la ville.

Retraites. — En vue de faciliter le paiement 
des arrérages des retraites ue la Caisse Natio­
nale des Retraites pour la vieillesse, qui doit 
avoir lieu les 15 et 16 courant, le maire invite 
les retraités dont le nom commence par les 
lettres A à K à se présenter, de préférence le 
vendredi 15, et les rentiers dont le nom com­
mence par les lettres L à Z à venir* le samedi 
16.

Concert. — Programme du concert qui sera 
donné le jeudi 14 juin 1923, de 21 heures à 
22 heures, place de l’Hôtel-Dieu, par la Fan­
fare :

Bohème Joyeuse, allegro (J.-L. Ithier) ; — 
poses Trémières, ouverture (E. Marsal) ; — 
La Fille du Tambour-Maior, fantaisie (Offem- 
bach'i : — Le Souvenir, solo de baryton, (so­
liste M. Augustin) (Charles H.) ; — Ségovia, 
valse (F. Popy).

Vol. — Une enquête est ouverte par la police 
au sujet d’un vol d’une somme de 100 francs 
commis au préjudice de M. Léonard Guillon, 63 
ans. manœuvre, demeurant rue de Solférino, 
38. C’est à la sortie d’un café de la rue du Pré­
sident-Wilson où il était entré consommer que 
le plaignant s’aperçut que le billet avait dis­
paru.

Mort subite. — Nous apprenons le décès de M. 
Desvignes, ancien propriétaire de l'hôtel du Coq 
d’Or, habitant Saint-Syrnphorien-de-Marmagne. 
C’était une figure creusotine bien connue. Ses 
obsèques ont eu lieu lundi.

Familles nombreuses. — Le paiement des 
bons d’assistance aux familles nombreuses au­
ra lieu â la mairie le jeudi 14 juin, de 14 à 16 
heures. Aucun paiement ne sera fait sans la 
présentation du livret de famille et d§ la carte 
d’identité.

CHALON
Nouvelle société. — Une société prenant nom 

de l’Amicale des anciens du cycle est en forma­
tion. Son but sera : 1 ” encouragement des jeu­
nes au port cycliste ; 2’ promenades et excur­
sions ; 3° organisation de courses réservées aux 
vétérans.

Poste vacant. — La vacance du poste de di­
recteur du bureau d'hygiène municipal de Cha- 
lon vient d’être publiée à l’officiel. Les candi­
dats sont invités à fournir demandes et pièces 
dans un délai de 20 jours au ministère de l’I-Iy- 
giène (direction de l'Assistance. 6® bureau).

Certificat d’étude. — L’examen des élèves dé­
pendant du centre de Givry, se fera dans celte 
localité le vendredi 15 juin à 7 heures du ma?- 
matin.

ETANG-SUR-ARROUX
Ouverture de la pêche. — Le comité des fê­

tes organise pour dimanche une série de ré­
jouissances qui ne manqueront pas d’attirer de 
nombreux étrangers. Pendant toute la fête, tir 
aux canards et pêche à l’anneau

Le Trophée cycliste 
Nivernais-Boürgogne-Orléanais
Le 24 juin prochain se court à Nevers 1< 

Trophée cycliste sur le parcours : Nevers- 
Saint-Honoré-les-Bairis , Château-Chinon , 
Saint-.Saulge, Nevers. Distance : 160 kilo­
mètres.

La course est ouverte à tous les coureurs 
juniors (moins de 21 ans) des départements 
du Cher, du Loiret, de l’Yonne, de la Côte- 
d'Or. de la Nièvre.

Les cinq premiers de cette course seront 
qualifiés pour la finale qui se courra à Pa­
ris le 15 juin et.

Tous les qualifiés pour la finale se ver­
ront rembourser la totalité de leurs frais 
de chemin de fer de leur résidence à Paris 
et retour.

La distribution des dossards aura lieu de 
8 h. 30 à 9 h. 30. café du Parc. Départ : 
pont de Mouësse, 10 heures.

Arrivi'c : place Chaméane
Contrôle fixe assuré A Saint-Honoré-les- 

Bains, Café du Centre, par M. Pierdet, dé­
légué sportif de l’U. V. F.

Chàleau-Cliir.on , place Notre-Dame, par 
M. Mordaron-Lemaître vice-consul de l’U. 
V. F.

Saint-Saulge : Restaurant Gorlien, par 
M. Martin, marchand de cycles.

Vestiaire et signature feuille d’arriv'e. 
Café cle la Renaissance, place Wilson.

Liste des prix : au 1er une bicyclette de 
course avec boyaux ; 2° une bicyclette rou­
tière avec pneus 3' un cadre complet . 4r 
une paire de roues de course avec boyaux ; 
5e une paire roues de course sans boyaux ; 
6” une paire de boyaux de cours* ; <’= imo 
paire de boyaux ordinaires ; 8e une paire 
de boyaux ordinaires ; 9° et 10®, une paire 
de boyaux ordinaires.

Primes : 100 francs au lsr à Saint-Hono- 
ré-IesJJains offert par M. Pierre M'alsdorf! 
propriétaire du Casino ; 50 francs au 2e i> 
Saint Honoré les Bains offert par le Syndi­
cat d’initiative ; 50 francs au 1er Nivernais 
ii Saint Honoré offert par la Société La 
Saint Hô. ,

Les entraîneurs, soigneurs, suiveurs, 
sont interdits. Les engagements sont reçus 

i jusqu’au lundi 18 juin 1923 inclus, dernier 
: délai, accompagnés cle la somme de deux 
francs et des renseignements suivants : 
nom (prénoms, profession, adresse, date 
et lieu de naissance, marque de la biev- 

■ dette cl des pneumatiques, couleur du 
! maillot, numéro de la licence départemen­
tale qui sera seule valable, chez M. Sauva­
net, 3, place Wilson, Nevers, qui se tien­
dra ic la disposition des coureurs pour tous 
renseignements. Il ne sera répondu qu’aux 
lettres contenant un timbre.

Les tambours et clairons cle la société de 
gymnastique <c La Nivernaise » prêteront 
leur concours pour le défilé des coureurs 
en ville de la place Carnot au pont cle 
Mouësse et se feront entendre place Cha­
méane en attendant l’arrivée des coureurs.
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CHATEAU CHÏNONsume le caractère de celui que nous avons eu 

l’immense regret de conduire lundi à sa der­
nière demeure.

Le lieutenant-colonel -Devuns, sorti de Saint- 
Cyr en 1886 eut une brillante carrière mili­
taire : avant la guerre de 1914, 7 campagnes, 
dont 2 de guerre, chevalier de la Légion d’hon­
neur pour faits d'armes dans les oasis saha­
riennes. En 1914 : retraite de Belgique, com­
bats sur l’Oise et sur la Marne, à Sapigneul, 
Berry-au-Bac, â Munietz, ù Fricouit, 8 mois 
dans l'enfer de la Boisselle, assaut de Tahure; il 
recueille partout maintes blessures et citations, 
est nommé officier de la Légion d’honneur.

La guerre finie, il revient en Nivernais au 
milieu des siens ; pour ne pas rester inactif 
malgré les douloureuses souffrances qu’il en­
dure avec une énergie remarquable, il s’inté­
resse à l’agriculture, aux anciens combattants, 
ii tous ceux qui ont besoin de ses conseils et 
de son appui. Sa bonté, sa droiture et su gran­
de bienveillance lui avaient acquis toutes les 
sympathies et la présence aux obsèques de 
toutes les classes de la société en était hier un 
vivant témoignage.

Les cordons du poète étaient tenus par MM. 
les colonels Marié cl Salle, Auguste du Verne, 
maire de Saint-Eloi : comte de Marcv, com­
mandant du Verne, et Béchard, amis’ du dé­
funt.

Le lieutenant-colonel René Devuns était le 
frère du lieutenant-coloneil Gaston Devons, tué 
à l’ennemi en 19.15.
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CARROSSERIE ENFANTINE
C’est toujours ù. la Maison BOUCAT, 7, 

rue de Nièvre, que vous trouverez le plus grand 
choix de voiturra, charrettes et chaises pour en­
fanta. Toutes réparations exécutées à la Maison 
qui est spécialisée dans l’article depuis 25 tns.

BOIS
Charbons pour tous usages

Marcel GLAUMONT
NBVERS

Téléphone 0-24
V'WWl UUWI

IMPHY
MONUMENT AUX MORTS

Le monument aux morts pour Ja patrie sera 
enfin terminé fin de ’ ce mois et l’inauguration 
aura lieu probablement en juillet.

Ce beau monument sculpte par M. Berthet, de 
Paris, représente la paix par une femme ailée, 
taillée à même dans la pierre, tenant d’une 
main une corne d’abondance. Au sommet de la 
colonne se trouve une croix de guerre et au 
pied un superbe écusson.

Il est placé dans la partie nord du cimetière.

UNION MUSICALE DU MORVAN
Le 10. courant, eut lieu la soirée annoncée, 

donnée par l’U. M. M. Devant une saille com­
ble se déroula le programme, exécuté par nos 
meilleurs amateurs : Mmes J. Duvernoz. dont 
c’étaient les débuts, qui furent une révélation, 
et P. Gilie, hilarante et pleine u entrain, et MM. 
Besavre, .1. Bésigot, J. Duvernoy, P. Provot et 
Renard, dans le Client de Monsieur, de Mure 
Sonal, et le Monsieur de Christal et la Dame de 
Bronze, de Duvernois.

Après un jazz-band obligatoire, une poétique 
chinoiserie, avec mise en scène appropriée, 
jouée et chantée par Mme J. Duvernoy cl M. 
Provost. emporta, les aplpoudissements, dont 
une partie alla â l’accompagnairice, Mme Re­
nard.

Notre candide J. Bésigot et.un étourdissant 
comique firent éclater les rires, faisant opposi­
tion aux morceaux artistiques chantés par M. 
A. Guyot. avec son goût coutumier, et Mlle i. 
Larminier, contralto d’un bel avenir-, venue 
spécialement de Montceau-iles-Mines pour nous 
offrir le régal d’amples sonorités. La jeune 
chanteuse fut savamment et délicatement ac­
compagnée par Mlle Bourgeot, son professeur 
de début. L’U. M. M.. sous la direction de M. 
Lacharme, encadra de ses morceaux, d’un bon 
ensemble, les deux parties du programme, et 
cette belle soirée sc termina dans des applau­
dissements répétés et mérités qui s’adressèrent 
également à son inlassable et dévoué organisa­
teur, M. Renard.
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CONCOURS DE TIR DES S. A. G.
DU 8a CORPS D’ARMÉE

I.e concours cle sélection des S. A. G. a 
eu lieu au Creuset, le dimanche’10 juin, au 
stand de Morambeau, sous la présidence de 
M. le général Vincendon, commandant pro­
visoirement la 15e division à Dijon.

Soixante-six tireurs, sur 82 inscrits appar­
tenant à la 8' région, ont pris part à ce con­
cours, doté de prix offerts par M. le minis­
tre de la Guerre.

Les délégations ont été reçues par M, 
Mangematin, président de la Société de tir 
du Creusot. ■

A midi, un déjeuner amical, servi à l’Hô- 
tel du Coq-d’Or, réunissait une cinquantaine 
de concurrents. A l’issue du déjeuner, la 
président de la Société de tir du Creusot 
adresse un speech de bienvenue.

Les épreuves de tir se terminèrent vers 
16 heures. Les tireurs ont été immédiate­
ment avisés cle leur classement et la distri­
bution des prix eut lieu au stand de Moram­
beau.

M. le général Vincendon adressa à tous 
les tireurs, et particulièrement à M. .Millon, 
gagnant du premier prix, ses chaleureux 
compliments.

Catégorie A : adulfes : 1. M. Millon, ds 
la Société Mixte de Tir de Chalon-sur-Saône 
67 points, un revolver modèle 1892 ; 2. M. 
Echavidre, cle la Société mixte cle tir d’Au- 
tun, 65 points, un vase métal ; 3. M. Fau- 
quembergue, des Tireurs Monticinois, CG 
points, une médaille de vermeil ; 4. M. Fu- 
chés. de la Société de tir de Mcursault, 58 
points ; 5. M. Gaudiot, de la Société de tir 
du 58e territorial de Dijon, 57 points ; 6. 
M. Simon, de l’indépendante de Nolay, 57 
points ; 7. M. Flèche, do la Société de lit 
de Saint-Sernin-du-Plain, 56 points ; 8. M.. 
Paillard, de la Société de tir du Creusot.

Catégorie B : pupilles : 1. Marinier, Ge 
l’Ecole Normale de Mlâcon, 49 points ■ 2. 
Joly, cle la Société de tir de Meursault ; 3. 
M. Mazenot, des Tireurs Méconnais, 52 
ponts ; 4. Tranchant, de l’Union Mâconnai- 
se, 38 points ; 5. M. Novat, des Régates 
Màconnaises, 38 points.
BREVET MILITAIRE DE LA NIEVRE 

DES 150 KILOMETRES 
17 juin

9 li. 30 remise des dossards, café Soulier, 
en Mouësse. Départ : 10 h. 30, même en­
droit. Arrivée : même endroit.

Itinéraire: Nevers, Château-Chinon, Saint 
Saulge. Nevers.
leTprix 75 fr. ; 29 prix 50 fr. • prix 25 fr, 

(Prix Wolber) etc.
Les engagements sont reçus jusqu’au 18 

juin dernier délai, accompagnés de la' 
somme cle 3 francs, chez M. Sauvanet, pla­
ce Wilson.

L.e vainqueur de l’épreuve est seul qua­
lifié pour participer le 12 août à Paris, ÿ 
la finale sur un parcours de 200 kilomètres., 
Il touchera O fr, 35 du kilomètre comme, 
frais de déplacement de. Nevers à Paris»,

.'or- '
présentées par sa commission du pécule, le Con­
seil d’administration a accordé 15 subventions 

__ Louis de pécule à des pupilles ayant atteint leur ma­
jorité, 2 demandés ont été rejetées et une deman­
de ajournée pour supplément d’informations.

Les pouvoirs de la. section Permanente de 
l’Offiçe départemental étant expirés et le Con­
seil d'administration ayant décidé de porter de 
1.2 à 15. le nombre des membres de cette assem­
blée, l’élection de la section Permanente a eu 
lieu au bulletin secret.

Ont été élus :
MM. Ghomet. sénateur, conseiller général, 

maire de Sai-n-t-Pierre-le-Moûtier
Ravier, directeur ’.......................

vers ;
Berthet, avoué, 

vers ;
Clème directeur 

nlcipal a Nevers ;
Debre, typographe, à Nevers ;
Labbé, commis à l'inspection

Nevers ;
Le docteur Lebœcif, conseiller
Peltier, inspecteur d’académie, 
R. Senly, avocat à Nevers ;
Simonu, caissier de Ta Caisse d’Epargne, à 

Nevers ; „ , ,TMme Atliane, directrice de l’Ecole Normale, 
Nevers ;
Mme Ajiclair, à Nevers ;
Mme Dupont, institutrice, à Nevers ;
Mlle Yvonne Jourdan du Mazot, à Nevers ;
Mme André Senly, à Nevers.
A l’unanimité, M. Chomet, sénateur a été- réé­

lu Président de la section Permanente et M. 
Ravier, directeur 
président de cette

Etat-civil :
Naissances. — 

sace-Lorraine, 24 
Sainte-Valière, 37 , — . ----- -
levard de la République, 56 ; — Paul ntj, 
rue Saint-Genesl, 14.

Publications. — André Cychenne, rue de 
Fourchambault, et Marie Ramillon, â Beugnon 
(Nièvre) ; — André Beltrai\ rue de la Barre, 
26, et Jeanne Giraud, à Decize ; — Jean Boui- 
Lot à Luzv, et Marie Montaron ; — Francis 
Frélo, rue Sainte-Valière, 33. et Justine Noury, 
rue feainte-Valière, 52.

Décès. — Jean Pannetier, b3 ans, rue du 14- 
julllet, 14.

Acte de probité. — M. Michel Breton, pro­
priétaire à La Môle, commune de Cours-les- 
Barres (Cher), de passage - Nevers, a trouvé 
place du Champ-de-Foiro un portefeuille con­
tenant 3.200 fr.. qu'il s’est empressé de rendre 
ft son légitime propriétaire.

Le temps. — Température minimum ; + 10’ ; 
maximum : + 24’.

Pression atmosphérique : 6 heures, /60 ; midi, 
759 ; 18 heures, 758 mm.

Temps probable. — Beau temps, nuageux 
Température en hausse.

Nécrologie. — « Superbe officier de campagne 
d'une bravoure et d’une énergie à toute épreu­
ve Possède un grand ascendant sur scs hom­
mes Sur le Iront depuis le commencement de 
la campagne, s’est distingué en toutes circons­
tances. Très grièvement blessé en entraînant 
ses hommes è Tassant ».

Parmi les citations du lieutenant-colonel 
René Devuns, bous détachons celle-ci, qui ré-

Ghoniet. sénateur, conseiller général, 
de l’Ecole du Château, à Ne. 
conseiller municipal à Ne- 

conseiller mu-d’assurances,
travaillant h

dépôt, montait une barre sur la’ machine nu-1 , ? rbnriù - 
niéro 6053, lorsqu’il se fit serrer le médius gnu- ‘ peitier "insnec
çhe par l’arbre de commande.

— Jean Bidet, 38 ans, monteur au dépôt, do­
micilié rue du Diénat, rentrait un segment sur 
lin piston de machine, lorsqu’il eut l’auriculai’e 
serré entre le piston cl le segment et l'ongle 
enlevé.

VICHY
Grand Casino. — Au théâtre. 20 h. 15. Mi- 

çuette et sa M’ère, comédie en 3 actes de MM. 
idc Fiers et Caillavet.

Concerts Symphoniques. — A 21 heures, 
kiosque de l’hôpital ; à 15 h. 30, kiosque 
Parc : à 20 11. 45, sous la Véranda.

Petit Casino. — Au théâtre, à 20 h. 45, 
(Couché de la. Mariée, comédie en 3 actes, de 
Candéra.

Concerts Symphoniques. — Trois concerts par 
Jour, sur la terrasse.

Bataille de fleurs. — Le syndicat d’initiative 
(disposant d'un certain nombre de cartes pour 
Ja bataille de fleurs prie ceux de ses membres 
Sjui en désireraient et qui n’en auraient pas par 
ailleurs de se faire inscrire. Il, rue du Parc, 
avant le 15 juin à 17 heures.

SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE
Tête-Dieu. — Une magnifique procession a eu 

lieu comme d’habitude au clos du pensionnat 
Notre-Dame des Victoires ; une assistance nom­
breuse et recueillie. La Lyre Saint-Pourçinoise 
at la chorale Saint-Joseph accompagnaient le 
Saint-Sacrement.

'Accident d’auto. — Une auto conduite par M. 
Bardin, de Saint-Didier-en-Rollat, ramenait 0 
Saint-Pourçain M. le curé doyen Audebet et 
plusieurs personnes, a été renversée par une au- 
fre voiture qui l’ent-re-passait.

La voilure tamponnée a beaucoup de mal et 
Jes occupants de sérieuses contusions.

L’aulo responsable de cet accident ne s’est 
pas arretée, et on n’a pu lire le numéro d’ar- 

’ ?lère.
LURCY-LEVY

Dans la gendarmerie. — Les gendarmes Louis 
ferlin, de Lurcy-Levy et Jules Âlric, ont permu­
té pour raisons de service
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Acaclamique, à 

général, maire 
à Nevers- ;

à

au 
.■lu

Le 
M.

rie l’Ecole du Château, vice- 
assemblée.

Georges Bardeau, rue d Al- 
; — Léone Vinadelle, rue 

. _ Fernand Courreau, bou-

Caisse d’épargne. — Séance du 10 juin. — 
Directeur de service M. E. Pinault. Versements 
6.350 fr. ; remboursements 300 fr.

TANNAY
Caisse d’épargne. — Mouvement du 10 juin 

1923 : versements 2.740 fr. ; remboursements 
6.808 fr. 01.
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SAINCAIZE 
VACHE EGAREE

Vache blanche, 4 ans, ayant été écornée, pis 
mal fait, s’est échappée aux environs de Sain- 
caize.

Adres. tous renseignements à M. CHEVRIAL', 
» PRECY, commune de Livry (Nièvre1.
AMWVM'VmwniWl'lHWWVWWl'VX WW-1 ■» vwww 

. VANDENESSE
TOUBVE UN POULAIN noir, 1 an, le récla­

mer chez M. H. VENOT, à VANDENESSE (Niè­
vre).
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VAUZELLES
Maison G. PIOGHAUD 

Pâ tisserie-Conf iserie 
14, avenue Centrale VAUZELLES (près Nevers) 

Dégustation
Glaces tous les dimanches
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LUZY
Nous sommes heureux de faire savoir à nos 

lecteurs que les célèbres bicyclettes AUTOMOTO 
de SAINT-ETIENNE, sont en vente chez :

M. BOUILLOT, Cycles, à Luzy.
fcW^^WW'VVV^VVlWWXVXWVVVVl/VVVVVVlX'VVVVVVVVX'lWW

SAÏNT-PIERRE-LE-MOUTIER
Nous sommes heureux de faire savoir à nos 

lecteurs que les célèbres bicyclettes AUTOMOTO 
de SAINT-ETIENNE, sont en vente chez :

M. BILLOT, Cycles, à Saint-Pierre-le-Moûtier.

CLAMECY
Fête-louée. — La deuxième journée des fêles 

organisées à l’occasion de la grande louée a 
été favorisée par le beau temps.

Le palmarès des prix pour les concours de 
décoration et d’illumination dans la journée du 
10 a eu lieu lundi 11 sous le marché couvert 
à. IG heures. Ont obtenu pour les décorations : 
T Maison Criodde ; 2’ Maison Lainé ; 3’ Maison 
Satin ; 4“ Maison Tardivon.

Pour le concours d’illumination : Ie prix Mai­
son Criodde ; 2‘ prix Maison Cordonnier ; 3’ 
prix Maison Tardivon ; 4° Prix Maison Satin.

Les prix des différents jeux furent ensuite 
distribués aux heureux gagnants.

A 21 h. 30, la société Philharmonique a donné 
sous le kiosque des Promenades un grand con­
cert attirant une grande affluence. Le public a 
pu encore jouir le soir du merveilleux effet que 
produit, l’ernbrasement de la Tour Saint-Martin.

Concours de pêche. — Un grand concours 
national de pêche à la ligne est organisé pour 
ie dimanche l9 juillet par la société amicale 
des pêcheurs ù. la ligne de Clamecy « La Van- 
doise ».

Ce concours aura lieu sur les rives de l’Yonne 
rivière très poissonneuse, au plein centre de 
la ville.

Le programme de cette fête en voie d’élabo­
ration sera donné plus tard. Il comportera de 
nombreuses attractions.

GUERIGNY
Nécrologie. — Hier ont eu lieu à Guérigny les 

obsèques de M. Jules Quillier, agent technique 
principal de la marine, directeur de la société 
de gymnastique « La Marine. », décédé à l’hô­
pital de Nevers ù. la suite d’une longue mala­
die.

Des discours furent prononcés par M. San- 
tenac, commandant d’éducation militaire du 13e 
de ligne, par M. Lemaire, président de la société 
« La Marine » de Guérigny, par M. Ravier, pré­
sident de l’association des Sociétés de gymnasti­
que de la Nièvre.

M. Quillier était officier d’instruction publi­
que et avait la médaille d’urgent de la Mutua­
lité.

COSSAYE
Fête louée. — La foire louée a été favorisée 

par un temps superbe, de nombreuses baraques 
foraines agrémentaient cette belle journée, il y 
eut beaucoup de monde ; l’on dansa ferme, et 
l’on se loua de la même façon. Soit : garçons, 
13 ans, 500 à 750 fr. : do 14 à 16 ans de Ï.200 
a 1.500 fr. ; de 16 à 18 ans 1.800 fr. à 2.000 fr. ; 
de 20 à 26 ans, 2.400 à 3.000 fr. et même 3.500 
francs. A noter que l’harmonie de Lucenuy-les- 
Aix « TAuzonnoise », a prêté son concours à 
cette fête.

LUCENAY-LES-AIX
Concours agricole. — La fête concours agri­

cole aura lieu le 23 septembre ; les exposants 
désirant y prendre part sont, priés de se faire 
inscrire au plutôt à la mairie de Lucenay.

Louée. — La louée à Lucenay-les-Aix aura 
lieu ie dimanche 17 juin, comme â l’ordinaire, 
elle sera accompagnée ae nombreuses .attrac­
tions.

(675 
sjne 
•ant

Tui- 
'A
.T'a-
4, 4

car- 
631

■leç

jré- 
anj 
va-

ne

Ire

rna 
at.

ne 
ur., 
.is-, 
lif- 
nce

’61I : 
lasÂ'

ülé I

.tes 
■ré,, 
la 

quî 
'est

-m- 
surj 
fe­

nd,, 
dra
-nx 
in.x



PARIS-CENTRE
r.'iwwratawwwniMi muriigwrrawMMERCREDI 13 JUIN 4

rüi;ift?ut.ri|llt-i;nr,jî>.y>- iÿwnrMiyrj! ' r iiullli «2^sssiasadtSËSâi^âSSââSKiâÉiH

©

1391

910

0,90 de

1 on a

Influence 
des peintres 

Psr GIAFAR

Il est incontestable que l'art asiatique et 
Part russe eurent une influence considé­
rable sur nos modèles des dernières années

Le peintre Bak-st, grand animateur des! 
costumes et décors des ballets russes fut le 
premier initiateur auprès de nous.

Fouteiliine, le peintre qui a su si joliment 
brosser les maquettes de mises en scène, 
vient de nous révéler au théâtre d’art rus­
se, de retour d’Amérique, de puissants des­
tins réhaussés par un mariage de coloris 
merveilleux. De même que Duquel Melle? 
nous a révélé l’Espagne des Goya, de mê­
me Talief évoque pour nous toute la vie 
Intense de ces asiatiques si avancés dans 
la civilisation d'art chez lesquels le luxe le 
plus raffiné s’étale.

C’est un enchantement des yeux que d’as- 
sister au spectacle de la chauve-souris de 
Moscou, aussi quelle source d’éducation ?

Quel exemple magnifique si on l’étendait 
à nos provinces anciennes, afin de faire re­
vivre nos costumes régionaux d’autrefois, 
quelle vitalité nouvelle y puiseraient nos 
couturiers, nos artisans. El pour les étala­
gistes, quelle source insondable que cet art 
russe où chaque scène est une présenta­
tion unique dans son genre.

Enfin, la dernière influence nous sera 
venue du Salon de Paris où les toiles dti 
Maître feront passer à la postérité la pa­
rure du four et où les compositions déco­
ratives apportent chaque saison davantage 
leur tribut à la divinité de la mode.

Giafar.

couturiers, nos artisans. El pour les étala­
gistes, quelle source i

Btae-gOd fantaisie

Soit avec la jupe séparée, soit avec le pe­
tit taileur, avec la veste ou le court paletot 
porté actuellement, la^ blouse-gilet d’allure 
Un peu masculine plaît toujours.

En voici un très facile à confectionner 
ioi-mêmq, fig. 910.

Le gilet est dans un tissu ayant du main- 
len et les manches en mousseline de soie,

fi’une teinte assortie. Cette blouse gilet 
peut-être exécutée en duvetine, en faille ou 
jn tissu, broché.

Les manches seront en crêpe ou en voile, 
tour la confectionner il suffit de 0,90 de

Le manteau-cape 
du soir

aSc^iîfc

..TS-'-iaÙ

Le velours de lame, quê 
des noms de duvetine et bien d’autres plus 
pompeux, est toujours très employé dans 
la confection des manteaux. Ses ions ont 
des reflets très doux, seyants au visage.

Des moires et des satins, du crêpe maro­
cain, tels seront les tissus très employés
plus spécialement pour la cape et le man­
teau.

Voici fig. 996 une cape en velours foncé 
formée dè plusieurs largeurs de velours 
cousues ensemble pour former comme une 
nappe rectangulaire. En haut, de grosses 
fronces en tuyau d’orgue forment un. col 
que vient embellir un rouleau de fourrure 
posé sur ces tuyaux.

Pour le soir ce manteau peut être dou­
blé d’un satin ou d’un crêpe dans un ton 
clair. Cette façon de cape manteau peut 
fort bien servir pour le jour en ayant soin 
de choisir un tissu de soi'e légère.

Costumes d'enfants
Les fêtes de printemps oblige lés mamans à confectionner de nouveaux atours à.leurs enfants.
Nous avons voulu jeter dans ce panorama 1391 un ensemble de croquis de modes pris sur le vif dans les ateliers de nos meil­

leurs couturiers détachés du calepin et posés côte à côte.
Voici fig. 1 un manteau en reps amande garni aux revers de parements de soutache du ton.
Fig. 2 une robe en drapella rouge col et parements satin noir, ceinture cirée noire. .
Fig. 3 petite robe en tricotine marine garnie au col et aux manches comme au bas de la jupe d une petite bande de salin rubis..

Fig. 4 petit tailleur en drap satiné brique garni d’un galon brodé du ton et noir, le paletot est entièrement soutache.
Fig.'5 Petite robe en crêpe marocain vert jade, grande berthe boutonnée sur le bras, coques au bas de la berthe et de la jupe 

en satin noir, roses brodées vert jade plus foncé. ■ ,,.
Fig. 6 Robe en crêpe de Chine rose, collerette et côtés plissés garnie de-petites roses bleu nattier, un ruban bleu nattier et rose 

s'entrecroisent pour se nouer sur lè côté avec coques et pans.

Le pardessus 
de voyage 

***

Les pardessus de voyage pour hommes 
ont, cette saison, grande allure. Ils. sont 
très enveloppants et sont maintenus à la! 
taille par une ceinture qui entre sur le cô­
té par deux ouvertures, comme dans cette 
fig- 1399. De grandes poches fendues sur 
les côtés double, croisé, un col montant à! 
larges revers, complète ce pardessus ra­
glan. Il s’arrête au genou ; chapeau de feu­
tre de même ton que le pardessus.

Les teintes à choisir sont Havane ou gris 
souris.

Ce sont là des teintes qui ne sont point 
salissantes. Ces pardessus peuvent égale- ( 
ment servir pour l’auto ou pour les cour- ’ 
ses en ville.
>îM-*+*+*+*4-*1r*+*+*+*+*4-*-*-*-4-*4l

Chemises cTliommes
Bien souvent les femmes passent leur temps à travailler à 'des ouvrages 

dont l’utilité ne se fait pas très sentir, dessous dé plats, rideaux, cous­
sins, etc.

Rien pourtant ne serait plus utile que de savoir couper et faire des che­
mises pour l’époux, le frère et l’enfant.

En voici deux bons modèles dont nous avons établi le patron, l’un fig. 
6317 une chemise de nuit en flanelle blanche que l’on peut faire aus­
si en un autre tissu.

Elle ferme devant par une patte à deux boutons, elle est agrémentée d’un 
col chûle et d’un revers de manches en flanelle bleu vif, poche sur le cô­
té.

Il faut un métrage de 3 m. en 0,90 de large pour l'exécuter.
Dans la fig. 6320 voici une chemise en linon blanc à raies bleues. Le de­

vant est découpé en plastron arrondi, les manches sont terminées dans 
un poignet à revers.

Il faut un métrage de 2 m. 75 en 0,80. Nous pouvons vous envoyer ces 
deux patrons séparément contre 1 fr. 50 adressé à Giafar, Service de Mo­
des de Paris-Centre, 16, Boulevard Montmartre, Paris.

Bien spécifier le numéro 6317ou 6320.

&

BÔSTEauxLETTKE^t

Sac et Chapeau
Pour égayer votre tailleur du matin CTu- 

me note originale et vive, rien ne sera 
férable, croyez-moi, à un petit chapeau, 
trotteur assorti à votre sac à main — j’al­
lais dire à votre réticule ou ridicule, con> ' 
me vous voudrez — car il est un fait que,, 
cette saison, on abandonne un peu les 
siques sacs de daim, d’antilope ou de cuiq 
verni pour ces réticules charmants et un 
peu désuets qui ornaient les grâces du siè­
cle dernier. Vous voyez à quelles fantaisies
cette nouvelle mode peut donner cours ! On 
fait des chapeaux de crin, de laize de crin, 
de rubans de toutes les largeurs et de tou­
tes les teintes ; on mélange les tonalités 
mates de crêpes avec le brillant de plumes 
minuscules collées dans des arrangement» 
de marqueterie précieuse, on dresse lès; 
fleurs en aigrettes sur l’arrière de dha- 
peaux à allures de casques, on noue des? 
mouchoirs multicolores, on drape du tulle! 
sur des desins cachemires... Enfin, en eom-< 
binant dans votre esprit «es différents ma-, 
tériaux, je suis sûr que déjà vous aves 
mille idées pour assortir vos sacs à voï 
coiffures.

ÉCHOS FÉMININSOn construit, à New-York, un théâtre ft grand qu’il constituera à lui seul toute uns ville.Le bâtiment aura 37 étages. Son sous-sol sera sillonné par des lignes de tramways eî de métro.Soixante-quatre ascenseurs mèneront les spec­tateurs aux étages. Au deuxième, il y aura un 
k boulevard des artistes » le long duquel seront des magasins où l’on vendra de la musique et des livrets.Dans ce théâtre seront des bureaux de poste^ une bibliothèque, des restaurants et des servi­ces sanitaires.Quelles pièces y jouera-t-on 7 De ce détail, les journaux américains ne se préoccupent pas.

A. J. à Poiseuæ. — Prière d’indiquer :1° La date du début de la location (avant ou après 1914).2“ La teneur intégrale du jugement de M. le Juge de Paix.3’ Le prix du loyer et la situation de famille du locataire (marié, nombre d’enfants ou céli­bataire).4" Dire si le locataire a été mobilisé.5' Le locataire a-t-il demandé une prorogation de loyer, de combien d’années, par quel acte et à quelle date a été faite sa signification îL’envoi de toutes les pièces ou de la copie des pièces du dossier serait souhaitable.
***

(Toutes les demandes doivent être accompa­
gnées de 0 fr. 50 en timbres-poste).

(Adresser toutes les demandes a M. le Rédac. 
teur en chef de Paris-Centre, 3, rue du Chemin- 
de-Fer.)de 

deâuvetine en 1 m. de large et de 1 m. 10 
Voile de tulle ou de mousseline en 0,80 
large. ,

On peut aussi choisir pour le gilet si ion 
cherche une note originale un tissu de fou­
lard à gros ramages ou un lainage à semis 
de fleurs ou de plantes stylisées.

I^es Recettes de Cuisine

Indécise. — Si vous trouvez le corset trop chaud pour la saison, adoptez la ceinture corset 
ou mieux encore le corset Cellular Aertex, que vous trouverez à Névers à « La Pileuse », 6, rue LufayeUe? Ce modèle à 33 fr., très léger, vous donnera toute satisfaction pour 1 été. Mais sui- tout n’abandonnez pas cet accessoire nécessaire de la toillette féminine sans lequel la taille se déforme très rapidement.#**Mais oui, mesdames, pour avoir de belles mains lavez votre vaiselle. C’est un professeur d’école ménagère dans l'Illinois qui vous le con­seille. C’est la seule façon d avoir des doigts Effilés et roses.C’est une révolution dans nos mœurs qui ce prépare, si nous écoulons cet ans. Mais c’est peu probable !

ENTRETIEN DU MOBILIERVous redonnerez à vos meubles, pianos, cuirs etc..., l’aspect du neuf et vous les entre- Uenôï-ez* pendant un an avec un bidon ce POLY-POLI, véritable eau Lustrale, garantie sans acide, expédiée franco contre mandat ou chèque de 19 fr. 75 aux établissements du POLY-POLI (Division N.), 9. rue de Rouvray, à Neuilly-sur-Seine (Seine).
mememo

Pain de volaille nivernais. — Désosser et passer au tamis les chairs d’un poulet. Faire une sauce blanche épaisse avec une partie du jus composé avec les débris et la carcasse du poulet; laisser tiédir cette sauce et l’in­corporer avec les chairs du poulet ; y ajouter l’un après l’autre trois jaunes d’œufs et deux entiers, du beurre fondu, sel, poivre. Passer une seconde fois au tamis pour éviter les grumeaux. Beurrer un moule, en garnir le fond d’une feuille de papier, le décorer de truffes cuites au madère, introduire la farce que l’on tasse le plus pos­sible et faire cuire au bain- marie, au four, au moins une heure. Ne démouler qu au mo­ment de servir.Mettre au tour du pain de volaille une bonne sauce blan­che faite avec le reste du jus des débris et carcasse du pou­let. On peut ajouter crème, jau­ne d’œuf et semer sur la sauce quelques petites rondelles de truffes.Pain de enlevez le Pesez-en . -----Faites un sirop avec 2 livres
délivrance des permis de chasseLes permis de chasse n’étant valables que du î” juillet de chaque année au 30 juin de l'année suivante, les chasseurs sont invites a produire, dès maintenant, leurs demandes, do façon ù permettre leur examen et la confection des permis au fur et à mesure de 1 arrivée des demandes.^ BPront. <ja|és du l‘r juillet 1923 et remis aux intéressés à partir de cette date.

MINISTERE DES FINANCESUn concours pour l’emploi de commis titu­laire de perception sera ouvert dans le courant Su mois de septembre j.-oLa date extrême à laquelle les demandes de­vront être remises à la Trésorerie géné"àlc, 5, me de N'ièire. à Nevers, est fixée au 30 juin

sine toute femme doit savoir*>*4-*4-*-*-*4-*>*4-*Pour enlever le papier vitrailLorsque l’on désire enlever un papier vitrail qui a déjà été appliqué, il iaut l’enduire d’une colle spéciale, car l’adhérence ayant été par­faite, l’opération est assez difficile. Voici la façon de s’y prendre :Mélanger à poids égal' de la colle de pâte et de la soude caustique à 15’ (Baume). Appli­quer une couche du mélange bien homogène sur le papier transparent et attendre quelques minutes. Le papier s’enlèvera facilement en grattant avec un couteau.Le mélange de la colle et de la soude étant très caustique, il faudra prendre les plus gran­des précautions pour ne pas toucher la pré­paration avec æs mains.L’étendre à l’aide d’un vieux pinceau inuti­lisable ou d’une brosse à dents usagée.Pour savoir si le miel acheté est falsifiéLe miel est un aliment agréable, très nour­rissant, légèrement laxatif pour les enfants, ra­fraîchissant pour les" grandes personnes. Le miel doit être blanc ou doré, épais ou transparent ; s’il a un aspect terne et louche, il a été frau­dé au moyen d’eau et de farine, on s’en assure en faisant dissoudre un peu de miel dans de l’eau ohaude et l’on ajoute quelques gouttes de teinture diode. Si le miel contient de l’ami­don, le liquide prend aussitôt une belle cou­leur bleuâtre.
Nettoyage des vitrauxQuand la transparence des verrières peintes sera altérée par la poussière et qu’il faudra leur rendre Heur éclat primitif, on procédera, s’il s’agit de pièces de dimensions moyennes ne nécessitant pas l’intervention d’un spécialiste, de la façon suivante : démonter le châssis, le laver à grande eau, le plonger dans un bain de carbonate sodique à 8° du pèse-liqueur Baumé. Quand les surfaces du vilrail se lais­sent bien mouiller par l’eau, on les retire du bain ; on îles rince encore à grande eau, puis on les immerge dans un second bain d’acide chlorydrique à 4’ (Baumé) pendant une heure seulement, enfin on rince à nouveau à grande eau.En observant cette méthode, des vitrauxternis reprendront un bel éclat.Lorsqu’il est besoin d’un simple n tteyagel périodique, on procède comme pour les vitres, sujet que nous traiterons prochainement.

VitrophanieLa vitrophanie permet de créer soi-même, à peu de frais, des panneaux qui imitent les vitraux. On obtient cet effet au moyen de pa­piers spéciaux collés sur les vitres. Ce papier est rendu transparent et imperméable au moyen d’une préparation gélatineuse qui en­duit le côté appliqué contre la vitre.Avant de faire l’application, il faudra Ce tail­ler rigoureusement au gabarit ue la vitre à recouvrir. Pour cela présenter à sec le pa­pier vitrail sur le carreau et marquer d’une ligne l’endroit où il doit être taillé. On peut aussi procéder u une autre manière en prenant le « patron » de la vitre avec un journal et en taiEant d’après ce patron, ue dernier moyen a pour avantage d’éviter le froissement probable du papier vitrail. Mais il iaut avoir la précau­tion de faire ce découpage à un millimètre près.Mouiller ensuite avec une éponge trempée dans de l’eau tiède la surface de la vitre à re­couvrir et la surface gélatineuse qui doit s’ap­pliquer immédiatement dessus. Faire adhérer dans toute la hauteur de la partie centrale, puis à l’aide d’un tampon sec de linge blanc, rabattre successivement les quatre angles en pressant assez fortement et surtout en chas­sant les bulles d’air dans le même sens, c’est-à- dire du centre il la périphérie.lin dernier passage au tampon fait adhérer complètement le faux vitrau.Extérieurement, le carreau peut être nettoyé comme un carreau ordinaire ; intérieurement, passer très rapidement une éponge humide et sécher, mais ne pas répéter trop'souvent celte opération.Pour faire pousser les cheveux|: faut. autant que possible, outre les soins .l’hygiène et lotions pour fortifier le cuir che- \ • -lu ave massage tous les huit jours, les aérer, c est-à-dire porter le moins souvent possible do chapeaux, surtout ceux, comme c’est la mode actuellement, qui s'enioncent jusqu’aux yeux. Si l’on peut les tenir de temps à autre sur le dos en plein air. cela .ait grand bien. En voyage, lorsque l’on est obligé ue garder son chapeau toute la journée, les cheveux tom­bent en grand nombre.Il est, hélas ! interdit au sexe féminin de sortir sans chapeau, mais les bébés qui em­ploient ce système ont une chevelure très four­nie.

carottes, sel, poivre, environ un quart d’heure.Ensuite mettez cuire dans ce court-bouillon une truite pré­parée ou 2 ou 3 (suivant le nombre de convives.) Quand la truite est cuite, retirez-là du court-bouillon, et posez-là dans un plat long que vous ornez de persil en branche.Dans votre court-bouillon, mettez cuire un quart d’iieu. re quelques feuilles d’épinards hachés, pour donner la teinte verte. Faites fondre du beurre dans une casserole. Dès que le beurre est fondu et chaud, mais non roux, ajoutez de la farine et remuez le tout. Quand votre farine est bien mélangée, mouillez avec l’eau du churt- bouillon jusqu’à ce que votre sauce soit onctueuse, sans être trop claire.Vous pouvez au moment de servir, lier la sauce ainsi faite avec un jaune d’œuf.Mayonnaise chaude. — Met­tre dans une casserole un jau­ne d’œuf, un demi-verre de crè­me, une noix de beurre, une cuillerée à café de fines herbes hachées, autant de moutarde, poivre, sel. Tourner cette sauce sur le fou jusqu'à ce qu’elle soit très chaude, mais sans laisser bouillir.

mes dans ce sirop pour qu’el­les fondent entièrement. Pas­sez le tout à travers uil titnis. Remettez cuire encore jusqu’à ce que l’on puisse apercevoir un instant le fond du chaudron à l’aide d’une cuillère de bois. Beurrez un moule, versez la marmelade, laissez prendre une nuit. Démoulez sur une crème à la vanille ou sauce au kirch.Filet de morue aux haricots soissons. — Prendre un mor­ceau de filet de morue dessa­lée ; la mettre dans une casse­role d’eau froide, faire cuire pendant plusieurs heures, à feu uoux, sans bouillir Pendant ce temps, vous faites cuire des ha­ricots soissons bien assaison­nés. le tout bien cuit. Dépecez votre morue de façon qu’il ne reste aucune arête ; mettez dans un plat un bon morceau <le beurre bien frais ; faites fondre sans rissoler ; mettez votre morue au milieu du plat et les haricots autour ; saupou­drez d’un fin.
Truites 

parez un

hachis de persil bienPré­dans une proportion de trois verres o..-_____ - d'eaii pour un verre de vinde sucre cl 2 verres d’eau. Fai- -blaru cl laissez cuire avec per­tes cuire longtemps les pom- sil. thym, laurier, oignon, ail, 4.3îc>jf-.4.^4.*<*4.* + *^*>*-S-*4-*-e-<^*+*+-**;-+*+*4-* :̂5t**'*-*+***-»-**'*+**'*+*+S».® (fi ® ÎSS» &

pommes. — Pelez, cœur à des pommes. 3 livres épluchées. sauce verte. - court-bouillon
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DEPUIS QU ELLE EMPLOIE LES PRODUITS

INDISPENSABLES
A1BÊAUÏÉ

ENVOYÉS CONTRE 0r"-76, EN TIMBRES’POSTB 

aux PRODUITS GORLIER
VILLA DES ENTREPRENEURS, PARIS •< 6’

SE 
€REME
POUDRE
savon

l 
S 
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*** Tr __ _Raraliu, l’héroïne universellement célèbre du 
Mariage de Loti, fut interviewée, 1 y a unq dizaine d’années, par le commandant Froment-, Guiyesse, naviguant en Océanie et qui avait re­lâché. à Tahaota, une des îles de Tahiti.C’était alors une femme d’une cinquantaine d’armées, paraissant très fatiguée, bien que droite encore ; elle était vêtue d’un peignoir! rouge et coiffée d’un grand canotier noir. Ses yeux étaient restés beaux et langoureux.M. FromenLGuiyesse lui demanda si elle avait eu connaissance qu’un livre ait été écrit sur elle.— Oui. dit-elle.Et, à la nouvelle que l’écrivain qui l’avaiS , chantée était l'un des hommes les plus célèbres de France un sourire ilhunina sa figure et il sembla qu’elle allait fondre en larmes.— Puisque tu retournes là-bas dit-elle à son interlocuteur, dis-lui que Rarahu, comme autre- • fois, le salue par le vrai Dieu...Qu’est devenue Raralm 7 Apprendra-t-elle la : mort de son grand ami iLes Esquimaux ne sont pas comme on 10 croit généralement, des sauvages vivant misé­rablement dans leurs huttes enfouies sous la ' neige et occupés surtout à digérer laborieuse- l'huîle de phoque et la graisse d baSeine, base, de leur alimentation.La civilisation a porté ses bienfaits et ses méfaits au delà du Cercle Polaire, dans les . régions les plus reculées de l’Alaska et du Groenland.Un journal allemand annonce qu’une tournée théâtrale vient de partir pour le Groenland, cù elle compte donner une série de représentations.Les Esquimaux blonds de l'Alaska ne sont pas moins cultivés que leurs frères bruns du Groenland. Un exportateur ang’ais rapporte da curieux détails sur leurs mœurs.et leurs goûts ; beaucoup parlent et écrivent correctement l’an­glais et se servent même de machines à écrira Les femmes emploient la machine à coudre dans presque toutes les huttes, confortablement aménagées, un gramophone charme les loisirs des longs hivernages de et de twd
sleps esJs^neuta,

lue leurs frères bruns du
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BULLETIN FINANCIER
Paris 12 juin. — Les transactions ont encore 

diminué et le marché a été inégal restant ce­
pendant soutenu dans son ensemble Les xar 
îpurs de cuivre et les mines d or ont éte les 
plus en vue et une certaine activité siest mam- 
r«tée à. leur endroit. La Bourse demeure caime 
Elle attend la solution des problèmes 
qui se posent et semblent elre & ^n
tournant important aussi bien en ce qui «meer 
ne la question des réparations que la paix e 
“est naturel qu’en l’étel actuel des choses, 
une certaine réserve se fasse sentir La situa­
tion de place n en demeure pas moins salis 
taisante. Les Banques sont Indécises et sans af­
faires : Banque de Paris 1392 contre l-iOO , Crc- 
üt Lyonnais 1545 contre 1555.

Chemins de fer ■ diversement traites. LLst 
B62 contre 874. Le Lyon à 1062 C!>nlr^l°“' 
Nord à 1353 contre 1350. LOrléans a 9.0 contre 
>8te Suez, reste soutenu à 8676 contre; 8660. 
Thomson en bonne tendance à_8/6 contre 8 3. 
La Gafsa sans changement à 975 de même que 

pSlïFfléchit 'en clôture à .852.(g>g!r|G^7TOn 
Rio meilleure tendance à 2600 et 26-0 con-

Boluü termine à 557 après 565 conrs de la 
Veille Say plus lourde à 2800 et 2773 contre 
Î814 Sucreries Ô’Egypte à 113Û contre 1191.

Fonds turcs en réaction.
Aux Pétroles, la Royal Dutch après s être sou­

tenue à 22800 et 22850 clôture a 22650 contre 
È27Q0Lu Shell à 281 contre 287. Wyoming 220 ai>rès 
627 contre 227. Lianosoff un peu 
clôture à 393 contre 390. Bakou à 2320 ‘®
2370. Mexican Eagle plus faible à 94 contre 
ÛQ 95

Les charbonnages continuent à fahe Preuve 
d’une grande fermeté Albl s avimce à 655■ con­
tre 527. Bruay à 2a<5 confie 2528 Ekaterine 
après 1590 clôture comme la veille a 15h>.

Dans les valeurs diverses, lublze s est main- Æi à 512 et 507 contre 50£> am«° que 
Hotchkiss qui s est traité à 1058 et lüal contre 
10Grammont sans affaires à 1^, cours précé­
dent, de même qu’Automoto à 380.

Les caoutchoucs sont plus faibles et clôturent. 
Padang à 296.50 contre 302 ; Financières IjO 
wntre 151 ; Malaka se tient mieux à 146 oon- 
^Aux^ Mines la De Beers a été plus animée et 
en meilleure tendance. Elle finit à 1014 contre 
1006 Geduld bien tenue à 233 contre 230.j0. 
Brakpan, 224 contre 223 El Oro se retrouve à 
876.50. Monte-Catini reste sans changement a 
127 Tarcisse en bonne tendance à 2o8 contre 

L’tali Copper à 1031 contre 1034.
Cl. de Saint-Phalle et Cie, 

45 rue de Oa Chaussée-d’Antin, Paris. 
’ 4, rue Thiers, Nevers

BOURSE DE PARIS
du 12 Juin 1923

HALLES CENTRALES OE PARIS
Du 12 juin

Concours de chevaux type selle

. Cours , W» < I Cours , 9w»
‘LH>“S |sCja(àtel tu jour i ’u“ < !dsla>aili:l litnn:

A tea’sï'se
•'If Hqaide..........
tais...................
Bakou.................
Balia-Karaldin... 
Bar®. doFranca..
— ée l’Algérie 
— lmp. Ottoia. 
- Bal Crsd. 
— liât. Maxiq 
— Paris Sr-E 
— Prirse.... 
— Iransatl.. 
- Union-Paris 

Salie...................
Brakpaa Sises US 
Céblss télàgrapfi ■ 
C*«5n Bird.........
iiWtCtaCS.... 
Caps Csper.... 
Central IH.iinj.. 
Charseersréi®.. 
Charternd.........
ChBHi. Oit (üH.) 
Citj Csaj..........
Colombia............
Comp. Algérienne 
Ccmpt. Hal. d’Esc. 
Corocoro lin. Gnp. 
Crédit tara. Fr. 
Crédit (me. En. 
Crédit fono. Fr. 
Crédit Lyonnais.. 
Crédit subit. Fr, 
Cm Bine:.... 
Cffirowa............
té Becrs ord... 
Bi»t. Par. d’EIac. 
East. iut Buitiar 
East 6. Pr. Min. 
Eloctric. (C. jéu.) 
Electr. Ca; Bord. 
Elcctro-iiét. Ciras 
Est.....................
Estrcltas...........
Finant. Pétroles. 
Forges Hordet Est 
forges Jaumont. 
f raM-Wjoniii®.. 
fisduld Pronr iatar 
BalrfialuS Bmism 
Bula Bal. Rubber 
Hartmann..........
Holctikiss et Cio. 
Huanchaca..........

530

•2395 .. 
161 50

526
566

2325
161

j Au comptant

315
605
930

1400

81» ..
565 ..
223 ..

‘16 75
151 .
37 75

690 ..
479 ..

45 56
122 ..
201 50 
465

1300 
98'2
38

615
1626
1275
15.5
468
187
611

1006
729
64 75
1> 75

1330 ..
374 ..

50

50

Foires ê Marchés fe la W»
AUXERRE. — On cotait : Beurre 8.50 à 9 fr. 

je kilo; œufs 4 à 4.95; cerises, la livre 1 fr., 
fraises, la livre 1 fr.

BOURBON-L’ARCHAMBAULT. — Malgré le 
temps incertain, il y avait beaucoup de monde 
au champ de foire ; on vendait : porcs gras, 
de 2 fr. eu à 3 fr. la livre; nourrains, de 220 à 
160 fr. pièce. . , . „

Poulets, de 18 à 25 fr. la paire; lapins, 2 fr. 
la livre; canards, de 16 à 22 fr. la paire; che- 
vreaux, cie 30 à 40 fr. pièce; œufs, 3 fr. oO la 
louzaine ; beurre, 3 fr. 25 la livre ; fromages de 
«•lièvre 0 fr. 50 pièce; beaucoup de fruits : 
fraises', 0 fr. 40 la livre; cerises, 0 fr. 50 la 11- 
ïre.

BOURGES. — On cotait : froment, de 96 à 
?7 fr. le quintal; son, de 44 à 45 fr. le quintal; 
farines de 123 a. 124 fr. le quintal.

Canards, de 24 à 35 fr.; poulets chapons, de 24 
îi 40 fr., la paire; pigeons, la pièce, de 4 fr. 50 à 
6 fr 50; Sapins de garenne, de 6 - - fr.; domes­
tiques, de 12 à 25 fr.; œufs, la douzaine, de 
4 fr. 50 à 5 fr.

Beurre frais, la livre, de 4 fr. a 5 fr.; miel, 
de 2 fr. à 2 fr. 50 la livre; pruneaux, de 1 fr. 50 
è 2 Ir.

CHATEAU-CHINON. — On cotait : châtrons, 
4.700 fr. la paire; veaux, 2.20 à 2.60 la livre ; 
porcs gras, 2.75 à 2.90 la livre ; nourrains, 
Î30 fr.; moutons, vente calme; agneaux, 130 a 
440 francs. •

LUCENAY-LES-AIX. — La foire d’aujourd’hui 
tn’a pas été très forte, beaucoup de marchands 
pour très peu d’acheteurs. On cotait : œufs 3.75 
la douzaine ; poulets 3.75 à 4 fr. la livre ; pon­
tes 2 2à 26 fr.Ia paire ; canards 13 à 15 fr. la 
paire ; beurre 4.50 la livre. En général, 
terte baisse sur la volaille.

TOUCY. — On cotait : Vaches 5.50 à 
reaux 145 amenés, 140 vendus de 8 à 
igneaux 10 à 10.50; gros porcs 9.50 à 
petits porcs 66 amenés, 52 vendus de 
350 fr.

Beurre 7 fr. le kilo; œufs 3.75. Poulets 32 fr.; 
petites oies 12 à 20 fr.; chevreaux 30 fr. la 
ÿaire,
VVVVVVV'l'VVV’VVVX'VVVVVVVVVVVX'V'VV'VX'VVVVVC'VVV'l'VW'WWVVÏ

LAITIERES NORMANDES ET JUMENTS DE 
SERVICE.

JANNISSON, ù CERCY-LA-TOUR (Nièvre).

LA IWSON CHARLET-GAUTIER
3, RUE LA FAYETTE A NEVERS 

fabrique tous les GENRES DE MOBILIERS 
RICHE, MOYEN ET ORDINAIRE

Accepte les bons de la Défense
Livre à domicile 

.JVVVVVVVVVVWVVVVVVVVWVVVVWV'VVVV'VV'VVVVVVVVVVVVVV'VI

Buala Lumpur... 
Kuhlmaûn (Etab.i 
lœtare Bitrats. 
Léna BolÉfields.. 
Lianosolf fils fep 
Lorraina Oiét-is) 
fcâ'i. ers. 

Haltzoll....... 
Messageries mar. 
BitropditainParis 
ÜHicaii Ean!» (S 
Mexico Min.; Oro 
Midi...................
Moddertafiîoin... 
Konteeatlnl.........
Èouat Elliott...

138 50
338 ..
402 ..
489 ..
227 ..
230 50
69 ’5

123 50
198

1010
180
255
112
168
622
855

30 
09)
146

50

802 
005
925

1392

305
810
557
224
410 ..

16 51
150 .
37 50

697
4:4

45
123
201
477

1304
980
38 25

672
1632 
1262
1545 
4(6
191
610

1014
716 ..
62 50
19 7

1325
370
ê’à
1.6
338
399 
489
220 
:33

70
120
198

1091
167
254
114
102
917
855

31

7:.
50
50

50

75
56

50

2.

assez

6 fr.;
9 fr.;
10.50;
250 à

forü...................
Korri-Sud Paris.. 
Berth Caocasiaa. 
Btnnibus ds Parts 
Orientai Carjel.. 
Orléans..............
Ofusdi-BatL ... 
f allai®...............
PatMntaa... 
Pékin SyiKiicata. 
Ptaa Caçpsr ... 
Fsnairajs..........
Pdtroies Premier. 
Phospl Constant. 
Paospa. Balsa.. 
Ptosali. lanisim 
Platiss....... 
Pr.eli. liais, fsrj. 
flattln.suer. Sa», 
ftandtaitein tsl. 
Sacii Bines.... 
éaiânCcrmtiw..

— — parts 
Eenta lanciàre . 
lie Tinta..........
Siieries Eitr.Or. 
Rabinson 3esp.. 
Russiaa Cil Lia. 
Eusse c. l’2»s.
— !%srim 
- b%orl5H 
— 4i4%19êS 

Santa-Fi (ut 1er) 
Sita Plana.... 
Secléte Bsn. (a.) 
Spasskj Saspsr. 
Sac. BaS.d’tgjpte 
Suez...............
tabacs d'Orient. 
tabacs Ottomans 
lanasajika Case. 
Iciégrapiiia S.F. 
Iliarsis.............
I hcmson-Houston. 
fransatlaat. cm. 
Iraiiseaal laud. 
Ircül. Lan. Haïra 
foryes Sesasaic. 
liûw (solo art. 
lare aailîl.... 
lara b% 1014. 
union Cor,). 1'3 
Iltali Cepper... 
tormiack (étah.j 
fins et Sniril.. 
ï silures as Paris

145 ..
365 ..
189 ..
526 ..
98 25

376 56
’Ôi
127 ..
53 75
42 ..

330 .. 
1350 ..
245 ..
59 25 

772 ..
227 ..
174 I.‘ 
302 ..
867 ..
57 ..
30 ..

092 ..
316 ..
418 ..
975 •.
876 ..
639 ..
780 ..

<814 ..
72 7.

201 .
■-67

68 75 
3050 .. 
-587 ..
594 ..
125 ..
46 75
22 35 
15 75
23 10 
;9 5 

v72 ..
227 ..
*38 75 

.191 .. 
5060 ..
437 ..
378 ..
LOI ..
842 .. 
v52 ..
873 ..
161 ..
59 50 

165 ..
81 ..

509 ..
71 50 
43 -',0

106 .. 
C34 ..
158 .. 
175 50

149 ..

% amwt.... 
i % %anrart. 
. % 1915-1998 
> % 1911....
I % 1813....
i % 1920.... 
i % 1928.... 
Etat4% 1912-14. 
- 5% 1919.. 
Sans Trésor 1921 
— — 1932 

Crédit Sat 1913
- 1928
—Bonsl821 
— Dec. 1922 
-6% 192! 
— 6% 1923 

Afriqire éq. 6% 
Airiqua Dec. 3% 
Anna® Tonkin... 
Congo Fr. 1900. 
Indo-Chlne 1999.

— 1813. 
ïattaascar 189?
- 1983-1965 

Haros 4% 1911 
- 5% 1813 

Tunis, 3% 1892 
tart-ot-ltosel'a. 
Bmiso (Bsconst.) 
tord 6% 1921. 
iills d’Albert 6% 
- feras 1321. 
— VerdiHi 6%. 
Bulhouso 1922.. 
ïje ils La Tbour 
Cambrésis Dorai 
Aslurienno Sinss. 
larges vSftnrit. 
Enorj. ElectS.E. 
Eglises déï. 6% 
Brossa KdtallLTi.
— — saur 

Bail, Fircs-LÎBs.. 
HouilSiros Boni.

— 1922
lad. Suer. Franc.
- 1922

lad. tsxL Bég-dst 
ladust.Alsat.B'  ̂

àréguct 1921... 
ifétâl. sinis. 8% 
Mmes tas 8%. 
St-Gobain 1KI . 
Usines sia. 8%. 
Alnérls 3% 1992 
- 6%192l 

snd.-CHnolCïa-Ofi 
193* 

Gais 1902-91 .
1855 4%.. 
1871
1871 3% qs 
IMS L‘>L

58 ..

81 35 
75 lu 
61 25 
61 7U 
88 56 
87 0l.

337 .. 
365 .
4v3 .. 
467 55 
476 ..
-19 j .
«93 75 
495 ..
<96 .. 
500 ..
322 ÔÔ 
59 ..

313 ..
320 .. 
352 ..
55 ..

380 ? 
435 ..
271 ..

<36

475 . 
472 50
454 ..
449 " 
..07 50
495 . 
460 75
460
443 ..
455 ..
471 ..
463
459 .. 
<63 ..
450 50 
<16 51
454 ..
460 .. 
488 ..
492 ::

5 50 
485 50 
340 .. 
486 .. 
284 25 
260 25

50

50

147 
1062

146
356
186
526

94 
376
’ôô 
123
52 50
41 ~

333 
1353
245

56 '
776
225
970
166 
296 50 
857 ..

55 71.
30 50

1080 ..
314 ..
418 ..
975 .. 
8T2 ..
632 ...
780 ..

4773 ..
71 50 

207 
265

65 
3030 
.670
600
123 5

47 ..
21 8u
15 t5
26 10
19 50

6.8 .. 
226 
732 ..

38 ..
1130 ..
8670 ..

434 ..
371 ..
003 ..
841 ..
258 ..
867 ..
!C2 ..
59 50 

105 .. 
-.85 .. 
507 ..

66 i:
42 7o 

108 50 
1031 ..
158 .. 
172 

.235 .

75

25

3%

2X%1882 2%% 
1892 - g. 
1894-33 2% 
1894-98 g.
1888 2%..
1588 2% g. 
1898 (fetre 
1893 ijiiarti.5 1899 quart». 

2 ,'1904 («ri9J 
B-19Mrân.. 
“11985 2 3/4.

1955 giisrts. 
1918 (Klin) 
1310 talus. 
1919 3%..
1919 quarts.

m

1819 cinq.. 
1921 53(4% 
fila p'j:

627 .. 
356 ..
95 78 

<35 2 
435 25 
224 ..
60 25 

222 56
57 56 

264 ..
70 .. 

254 ..
( 3 25 

265 .. 
<'3 ' 
347 .
85 .. 

225 51
17 5 

229 .. 
,55 50 

*25 .. 
395 ..
81 ..

<98 
<90 ,.

57 90 
69 95
75 ” 
61 25 
61 80 
88 25 
80 97 

337 .. 
3e6 50

493 25 
407 .. 
475 ..
492 .. 
493 59 
497 ..
492 25 
497 50 
323 ..
5S 55 

314 50 
325 .. 
336 ..
55 50 
t'J 75 

379 50 
430 .. 
271 
460 ,, 
MO .. 
475 
452 .. 
472 50 
472 50 
446 50 
433 .. 
445 .. 
5u7 .. 
495 .. 
462 ., 
460 .. 
4 6 .. 
458 .. 
471 .. 
469 .. 
455 50 
4'0 .. 
456 .. 
44S .. 
455 .. 
459 .. 
486 29 
433 .. 
491 50 
523 ..

342 
486 .. 
283 .. 
2 0.. 
305 .. 
1.20 .. 
354 ..

VIANDES. — Cours moyen au
Bœuf. — Quart derrière, 1’ 

aloyau, r quai. 11.00 ; paleron, x llUu*. ■*.*— 
) Mouton. — Entier, première qualité, 9.50 ;
épaute, 8 fr. ; poitrine. 4.av.

Veau. — Entier ou. demi, 1‘ qualité, 7.60.
Porc. — Demi-porc, 1' qualité, 8.50.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

10.00 ; poulets Chartres, de 13 à 16 fr. ; poules 
toutes provenances, 8 à 10.50.

LEGUMES. — Pommes ne terre Algérie, les 
100 kilos, 70 fr. ; pommes de terre chair jaune, 
35 fr. ; pommes de terre chair blanche, 35 fr.

BEURRE. — Le kilo : Centrifuges, 8 à 12 fr.; 
Charente, Poitou, 8 à 1'1.50 ; T___ i....
ù 9.50.

Œufs. — Bresse, le mille de 
Brie, Beauce, de 330 à 405 fr. 
Nivernais, de 370 à 480 fr.

FROMAGES. — Gruyère, de
VVV-\4'^A,VVVVVrflVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV\’VV\'WVVVWV>VV'VV%

kilo : 
qualité, 7.30 ;

1 quai. 4.00.

Touraine, 5.80 

350 à 470 fr. ; 
; Bourbonnais, 

9ù0 à 1.000 fr.

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux Service et En- 

terrrement de
Mademoiselle Maria de MONTARBY

décédée h Versailles, qui se feront le . jeudi 14 
courant, à 10 heures du matin, à l’église d’Ar- 
genvières (Cher).

De la part du commandant et de la comtesse 
de Monlarby, de la comtesse de Pazzis douai­
rière, et de toute la famille.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame DELJN, Veuve LOISY 
décédée, en son domicile, à Cercy-la-Tour, le 12 
juin 1923, dans sa 96» année, munie des Sacre­
ments de l’Eglise.

Ses Obsèques auront lieu le 14 courant, à 
10 heures fheure légale), en l’église de Thaix.

On se réunira à la Maison mortuaire à 8 
heures.

De la pari de ;
MM. Charles Lpisy, Lardereau, Montaron, 

Frébault, ses enfants, et de toute la famille.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 

le présent avis entenant lieu.

Les détruits en 10 minutes, même les œufs. 
NOUVELLES GALERIES, Nevers.

PARlS-GENTRli es; eu vents dans u>-u 
tes kiosques de Nice.

Nos PETITES ANNONCES paraissent le 
joercredi et le samedi.

FEUILLETON DE «PARIS-CENTRE» —10 -

#a Princesse chérie
De Maurice DEKOBRA

41U 
438
224 50
59 75

221 75 
58 5U

<Ï2 ..
68 75 

2j3 50 
.63 25 
262 ..
52 25 

s42 ..
85 ..

2-.S 50 
716 ..

50

•?5 
y-3 
394
81

<98
<90
103

; 1879............
1 m......

308SI............
JUSS3............
è J1C39............
= \139i............
3/1512......
311KB............
“11972 liU... 

,1822 mm ai 
/1879......

1383............
-.1 1385............
& \1895.............
5 )im............
§ <1988............
o % 1813

Cours des Changes
‘cidre:............ 71 75 71 93
aew-ïork.0.... 15 565 15 575
Moniagn.......... 0 009 0 00‘,
Belgique.......... .. 86 10 8C 10
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Avis important à nos Clients

Un concours pour chevaux de type selle, 
réservé aux Ohevaux hongres et pouliches de 3 
ans, présentes montés, aura lieu à Bourges, 
boulevard de l’industrie, le vendredi 6 juillet 
1923, à huit heures.

Une somme de 12.000 francs sera allouée pour 
la tenue de ce concoure, savoir : 7.500 francs 
par le Gouvernement de te République, 4.500 
francs par la Société Sportive d’Encouragement. 
Sur celte dernière subvention, 1.100 francs se­
ront prélevés pour les primes aux naisseurs. 
Celte somme de 1-2.000 francs sera répartie de la 
manière suivante :

1’ classe : Poulains hongres et pouliches 
3 ans, de 1 m. 50 et au-dessus.

Première catégorie (poids lourds^ indice 
compacité 3 klios au minimum : un prix 
l.OOO francs, un prix <ve 800 francs, un prix 
700 francs, un prix de 500 francs, un prix 
400 francs et deux prix de 300 francs.

Deuxième catégorie (poids moyens) indice 
compacité 2 kg. 700 au minimum : un prix 
l.ÛOo francs, un prix de 800 francs, un prix 
700 francs, un prix de 600-fran- 
500 francs, trois de 
300 francs.

Pour être admis _ .
devront : être issus d'un étalon de l’Etat ap­
prouvé ou autorisé ; n’avoir jws été primés ou 
mentionnés avec prime dans un concours du 
même genre ; appartenir à un propriétaire fran­
çais ou domicilié en France.

Les engagements seront reçus jusqu’au ven­
dredi 22 juin avant midi, ils devront être faits 
par lettres cachetées et affranchies adressées 
Préfet du Cher.

SOURDS
Mauvaises

VERSEZ UN FLACON
de Quinlonine dans un litre de vin de table etT-' 
instantanément vous obtiendrez un litre de via . 
fortifiant complet, très actif ci très agréable.

Le naeen de Quinlonine 2,75. Pharmacia 
Reuillon et Pharmacie Nouvelle, rue des Ardil-- 
liers, Nevers.

3 fr. 50 franco domicile.
LECHEVIN, à La Charité.
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AVIS A NOS ABONNÉS

un prix
400 francs et sept prix

de 
de 
de 
de

de 
de 
de 
de 
de

au Concours, les animaux

Concours de poulains

au

de
1 ans au- 

ie jeuiâi 5 juillet 1923, à 9 
du Concours Hippique.

Un concours de poulains entiers de trait, 
et 2 ans ,et de pouliches de trait de 2

Nous avons l’honneur de prévenir ceux de 
nos abonnés qui ne nous auraient encore pas 
lait parvenir le prix de leur abonnement, que 
nous leur ferons présenter par les soins de la 
poste à partir du 85 juin, une traite dont 
ie montant sera augmenté de 75 centimes pour 
les abonnements de 3 mois, 1 fr. 05 pour les 
abonnements de 6 mois, at 1 Ir. 25 pour les 
abonnements d’un an, pour irais de recouvre­
ment. Les personnes qui prélèvent se itérer 
par mandat-poste, sont priées da vouloir bien 
nous faire parvenir leur envoi jusqu’au 20 
juin. _____________________

VIII 
(Suite)

— Laissez-moi continuer, Ouati. Un ceu 
le patience. Je vous disais donc que le 
jrincc Otto avait été écarté de Bimberg 
7ar le mauvais vouloir du Régent. 11 dut 
aaturellement se soumettre et nos relations 
l’espacèrent. Pourtant, la dernière fois que 
je le vis, l’an passé, à Bucarest, lors de 
l’inauguration d’une statue de mon père, 
il me fit une promesse formelle : à savoir 
qu’il mettrait toute son énergie à préparer 
son entourage à nos prochaines fiançailles. 
Depuis ce jour-là, nous sommes restés en 
correspondance régulière, mais j’ai compris 
qu’il avait préjugé de ses forces et que la 
tâche était au-dessus de ses moyens. Otto 
est un bon garçon ,mais un peu trop dolent. 
Il lui manque le nerf nécessaire à pareille 
entreprise. Sa dernière lettre me donnait 
cependant quelque espoir, lorsque la nou­
velle projetée sur l’écran, ce soir, au théâ­
tre, me causa la plus vive des surprises. 
Que se passe-t-il à la cour de Wittelstadl ? 
Pourquoi ce départ soudain ? Je sais que 
jon frère aîné, très lié avec msi oncle, est 
naturellement hostile à ce mariage. Avec 
ïa complicité, le Régent a-t-il réussi à obte­
nir du gouvernement britannique que le 
prince Otto fût embarqué pour une intermi­
nable croisière ? Autant d’énigmes que 
.vous allez essayer de résoudre.

Je regardais la princesse, au comble de 
la stupeur.

— C’est là la mission dont vous me par­
liez ! fls-ie.

— Oui.
Mais je æ sui? nullement qualifié fiouc,

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Mademoiselle Yvonne GAUTHERON 
décédée à Poiseux, dan a 22' année, munie des 
Sacrements de l’Eglise.

Ses Obsèques auront lieu le jeudi 14 courant, 
en l’église de Poiseux, à 10 heures du malin.

De la part de :
M. et Mme Gautheron, son père et sa mère ; 

M. Emile Oa-utherom, son frère ; Mlles Thérèse i 
et Germaine Gautheron, ses soeurs : Mme veuve 
Gautheron, sa grand-mère ; M. Commaille, son 
grand’père et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé ce lettres de faire-part 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et en Enterrement de

Madame Veuve Jean-Marie LORIOT 
Née Anna MILON

décédée, en son domicile à Decize, le 12 juin 
1923, munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses Obsèques auront lieu le jeudi 14 courant, 
à 9 heures 30 (heure légale), en l’église de Saint- 
Aré à Decize.

L’inhumation se fera à Cercy-la-Tour.
De la part de toute la famille.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 

le présent avis en tenant lieu.
Ov-t-

Vous, êtes prié d’assister i 
et Enterrement de

Monsieur Auguste ' 
décédé, en son domicile, à 
dans sa 54-' année, m„;.l 
l’Eglise.

Ses Obsèques auront lieu le jeudi 1-4 courant, | 
à 15 heures, heure légale, en l'église de Satnt- 
Aubin-les-F orges.

De la part de :
Mme Torterat, receveuse des Postes, sa veu­

ve ; MM. Pierre et Jean Torterat., ses enfante ; 
Mme Veuve Poulin Pierre, sa belle-mère ; M. 
et Mme Frapier ; M. ci Mme Thévin ; M. et 
Mme Merlin Jean ; M. et Mme Louis Bourdier ; 
M. Christian Fèvre ; Mlle Madeleine Merlin ; 
M. Jean Bourdier, ses sœurs, belles-sœurs, 

, beaux-frères, neveux, nièces, et-de toute la fa­
mille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

3EBVICES & CESSES

Nous avons nionneur de prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT MIDI. Seuls, 
les Avis de Décès, seront acceptés Jusqu à 
8 Usures du soir.

la remplir ! Mon infime personnalité ne me 
permet pas de me mêler activement à une 
affaire d’Etat et je suis sûr que vos agents 
diplomatiques seraient bien plus à même 
que moi de travailler utilement à votre 
cause.

— Nos agents diplomatiques ! Vous eu 
parlez encore, après avoir fréquenté le 
comte Donald-Klister à Paris ?... Voyons, 
Ouati, est-ce que c’est sérieux ?

J’étais déconcerté. La fâche que me pro­
posait la princesse était plus délicate que 
de jouer une comédie de salon ou de dérider 
le grand chambellan.

— C’est justement, ajouta-t-elle, parce 
que vous n’êtes pas de la carrière que je 
vous préfère à tous les diplomates, au 
moins, vous éviterez leurs gaffes. Et puis, 
vous savez bien que je mets en vous une 
confiance absolue que justifient la force ue 
votre amitié et la profondeur de votre dé­
vouement pour moi.

— Ce sont de minces atouts pour réussir 
dans une telle entreprise.

— Ce sont les meilleurs. Puis-je comp­
ter sur vous ?

— Absolument.
— Alors demain malin, vous partirez 

pour Wittelstadt porteur d’une lettre que 
■je vous ferai remettre avant dix heures ; 
cette lettre vous servira d’introduction au­
près du prince Otto qui, déjà vous con­
naît de nom. Votre première visite sera 
pour le comte Donald-Klister, notre am­
bassadeur.

« Vous ne lui direz rien du véritable 
objet de votre mission, mais vous vous 
efforcerez de savoir adroitement ce qu’il y 
a de vrai dans la dépêche de l’agence 
Kohl. Il est sur place, il a ses petites en­
trées à la cour, il vous renseignera exac­
tement. Ensuite, vous irez trouver le prince 
Otto, vous lui demanderez une entrevue 
très privée et vous lui expliquerez toute 
la vérité, c’est-à-dire que je vous ai mis 
au courant, que vous êtes prêt à nous ai­
der et que vous venez l’in’erroger de ma 
pari auj, ses yiteaUcns. Yen» xa’écfirés

aux Convoi, Service

TORTERAT
. Donzy, le 12 juin, 

uiuiii des Sacrements de

1
ra liep à Bourgèi , 
heures, sur le terrain ...

Seront admis les poulains entiers de trait de 
1 et 2 ans et les pouliches de trait de 2 ans, nés 
et.élevés dans le département <iiu Cher et ap­
partenant à dès propriétaires, à l'exclusion des. 
marchands. |

lœs 4,5® francs et les médailles attribuées à 
ce concours seront répartis de la manière sui­
vante :

1‘ catégorie. — Poulains de 1 an : 1 prix 
400 francs et une médaille chargent ; 1 prix 
3® francs et une médaille de bronze ; 1 prix 
250 francs et 1 prix de 200 francs.

2e catégorie. — Poulains elle 2 ans : 1 prix 
5® francs et une médaille d'argent ; 1 ;
9.50 francs et une médaille de bronze ; 1 prix 
300 francs et 2 prix de 200 francs.

3’ catégorie. — Pouliches de 2 ans : 1 prix 
.500 francs et une médaille d'argent ; 1 
.350 francs et une médaille de bronze : 1 
3® francs et deux prix ùe 200 francs.

En outre une somme de 250 franw sera réser­
vée pour être répartie à. titre d’iodemnîté entre 
les animaux qui n’auraient pas été primés, 
sans que celte indemnité puisse dépasser 50 
francs. Dans le cas où il n’y aurait pas lieu de 
donner cette indemnité ,1e jury aura la faculté 
de distribuer ces fonds, soit en majorant les pri­
mes, sort en en créant de nouvelles.

Les engagements seront reçus jusqu’au same­
di 25 juin avant midi.- Ils devront être faits par 
lettres cachetées cl affranchies, adressées au Pré­
fet du Cher.

LaLEVSKEAlMCIENNE
est is produit!? plus estimé des bonnes Ménager es

Elis garantit la réussite 
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« ENFIN JE VOIS ! »
.. Telle est l’exclamation des personnes qui 

portent des verres spécialement faits pour leurs 
yeux par HNSTFrUT GENERAL d’Optique et 
d’acoustique de Paris.

Cet Etablissement de premier Ordre, dirigé 
par les Docteurs-Spécialistes les plus éminents, 
est le plus important et le mieux installé de 
Paris pour tout ca qui concerne la vue et l'ouïe.

Pour corriger immédiatement toutes les ano­
malies de la vision, rien n’est comparable aux 
célèbres verres « guérisseurs », aux verres 
« diamants » et aux « superverres » récemment 
découvert par 1TNSTITÜT GENERAL de PARIS

Tous ces verres ont du type « Analoïc » et 
« Paractinic », c’est-àdire qu’ils suppriment 
radicalement douleurs, migraines, éblouisse­
ments, vertiges et qu’ils interceptent les rayons 
ultra-violets dont le rôle néfaste est r y-"- 
d’hui connu et qui, comme l’on sait « brûlent » 
les yeux. । _ •.------------------------------------------- ----- ---- ---

Aussi nos lecteurs désirent être traités d’une ; BONE A TOUT FAIRE, sachant faire la cul-

ris, apprendront avec plaisir que l’INSTITDT 
GENERAL de PARIS a décidé de faire voyager 
dans notre région un de ses plus renommés 
Spécialistes-Diplômés.

Cet éminent Praticien recevra dans les vil­
les ci-dessous et fera gratuitement l’examen [ 
optométrique en chambre noire (le seul com- : 
plet), des Hommes, Dames, Enfants atteints de j 
myopie, hypermétropie, presbytie, astignatis- 
me, straljisme (yeux qui louchent) cataracte, 
etc...

Beaucoup abîment leurs yeux en se servant 
de verres ordinaires, mal faits et appliqués à 
tort ; d’autres — les Dames surtout — atten­
dent trop pour porter des< verres et perdent 
ainsi irrémédiablement leur vue.

Aux uns 'et aux autres, nous disons : ne 
laissez pas échapper la rare occasion qui vous 
est offerte de vous faire examiner d’une façon 
scientifique et de 
réellement VOUS

Quand aux

PETITES ANNONCES
OFFRES D'EMPLOIS ]-, ... ——-------—

BASSE-COURIER, marié. Bonnes références ! 
existes. •

S’ad.’à M. KRESSER, ù Duchamp, par Thi-
mory (Loiret.). _______ (485 :

BONNE à tout faire, ..sérieuse, recherchés , 
pour environs de Paris. Service facile. Propriété 
avec confort moderne. Bons gages.

Bureau du Journal.________________ 499 ;
BONNE A TOUT FAIRE, 30 à 40 ans, quatre 

rayons mois congé par an, gages payés, pour oama 
aujour- ! seule à la carnpagne.
•■ ■ I Mme Paul HAZARD, Monceaux-!e-Comte (Niè- 

.vre). u .

façon sérieuse, sans avoir besoin d'aller à Pa- sine.laçou soi B se, (XI — nTM^T-rrrr s’ad. à M. le Docteur DELTIIIL, Briane (Loi­
ret). 659

CUISINIERE ou bonne à tout faire, sachant 
faire cuisine, place stable.

Ecrire en envoyant références, dès première 
lettre à Mme BECHET de BALAN, « Les Bo- : 
siers » , par Menthols (Ardennes). 51751?

CUISINIERE pour maison bourgeoise de 
Lyon. Place stable et sérieuse avec bons ga­
ges.

Bureau du Journail. ' 621
JEUNE FILLE, pour faire la cuisine ou cire 

femme de chambre ; bons gages.
Mme GALLICHER, 5, rue Gambetta, Nevers.

Gâteaux
et de la plus fine 

PATISSBRIE 
Demandez à votre Epicier ses 

Recueils de Recettes GRATUITS 
et essayez toutes 

Les Spécialités “ ALSA

vous procurer les verres que 
DEVEZ PORTER.
personnes atteintes de
SURDITE

Dureté ou bourdonnements â’oreilles, nous 
disons également. Ne vous négligez pas !

Même si vous avez essayé sans succès tel ou 
tel appareil, Ne désespérez pas /

Sans opération, sans aucun traitement. spé- 
cial, le « NEOPHONE du DOCTEUR NOVE » 
vous permettra instantanément d’entendre, a 
tous les âges, à toutes les distances et. avec 
le degré d’intensité que vous réglerez vous? 
même.

Dans le domaine de la surdité, le « NEOPHO­
NE du Docteur NOVE » est la plus 
verte du siècle.

Grâce à ce merveilleux Appareil, 
ment sérieux, léger, pratique, pas . 
brant ni ridicule'qu’un lorgnon, vous relreuvc- 
rez la gaîlé, la joie de vivre, la faculté de va­
quer à vos affaires, et vous éviterez à votre 
entourage, la fatigue de parier fort.

Venez donc l’essayer 
à 4 h. à :
BOURGES, vendredi 22 

tel de la Boule d’Or.
NEVERS, dimanche J24 

de France.
DEGIZE, mardi 26 juin. Hôtel du Commerce.
GOSNE-SUP.-LOfRE, mercredi 27 juin, Hôtel du 

Cerf.
Tous renseignements kioœplénientaires sont 

envoyés gracieusement sur oiemande adressée à 
M. le Directeur de l’INSTITUT GENERAL, 219. 
rue balayette, Paris.

Etablissement ouvert tous les jours, de 9 h. à 
7 h. et ledimanche de 9 h. à midi (Installation

belie décou-

le seul vrai- 
plus encorn­

gratuitement, de 9 h.

et Samedi 23 juin, Hô-

el lundi 25 juin, Hôtel

n tu- « r fisncunif Nq-nu /K3 9 8S\ ' b- et ledimanche ce V h. à midi (installai ttaDIISS. t. mUtHUV - iia..Cÿ im.-a-lsl). [unique à Paris (Maison de toute confiance).

Un service de quarantaine sera célébré en 
l’Eglise de Cuffy (Cher), le jeudi 14 courant à 
10 h. 30 (heure légale) pour le repos de Pâme de

Monsieur l’Abbé Alfred FREBAULT
De la part de toute la famille.

Une messe de quarantaine sera célébrée le 
vendredi 15 juin à 8 heures, en l’église Saint- 
Pierre de Nevers, pour le repos de l’âme de

Monsieur Alphonse CRÊREAU
De la part de toute la famille.

RŒERCiEffiENTS
M. Grosiean ; Mme et M. Pierre Dcvoucoux ; 

Mme et M. Henri Devoucoux ; Mme Louise De- 
voucoux et toute la famille remercient très sin­
cèrement les personnes qui ont assisté aux 
sèques de

Madame GROSJEAN
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné 
marques de sympathie en cette douloureuse 
constance.

ob-

des 
cir.

4-0.000 MONTRES *.
de fabrication soignés,gar. Sans,Marsh. 3B Sauras

!2f.
Pour dame très bonne Qualité
Les 3 montres ........ . ...........
Pour dame ................
Les 3 montres .....

Pour homme 12 fr. Quai, supér. H fr.
Les 3 montres 34 fr. Les 3 mont-. 40 f. 
Bracelet-montre pour homme 17 fr. 
Les 3 montres ............. . 49 fr.
Av. Cad. Lumineux, chaq, Montra 4 f. en pl. (Env. c. œand.-pcst. ou remb ).

HORLOGERIE LÜraiERE, (Rayonô) 11,rue du Pont Louis-Pfiilippe, PARIS

22

24
7.)

fr. 
fr. 
fr. 
fr.

EPERNAY
CHAMPAGNE

Agent: PEPET, 12, Hue Jeanne-d'Arc, devers

alors le résultat de votre entrevue sous 
enveloppe adressée au nom de ma fidèle 
Frieda, afin de ne pas éveiller les soup­
çons du Régent qui, vous le pensez bien, 
doit ignorer que vous êtes mêlé à cette 
affaire. Les communications que j’aurai à 
vous faire parvenir vous seront adres­
sées aux soins de notre ambassadeur. Et 
maintenant, puissiez-vous, mon cher Ôua- 
ti, jouer le rôle occulte et bienfaisant que 
j’attends de vous et qui vous vaudra peut- 
tre une place mystérieuse dans l’histoire 
de la Sylvestrie.

—■ Vos instructions, princesse, sont aus­
si claires qu’un ordre de bataille du quar­
tier général. Je les suivrai à la lettre.

— Non. Ouati, observez-en l’esprit. Ce 
sera la meilleure façon de prouver que 
vous êtes spirituel.

La princesse me tendit sa main et serra 
fortement la mienne dans un grand élan 
de confiance et d’affection. Ce simple gestei , ,, , -, ,, , .. , ,■ -
me toucha profondément, et à partir de i ® arrête à Ailtelstadt, partait de Bimberg, 
cette minute, je me jurai de réussir ou de i1 onze heures trente-cmq. En trois heures 
perdre ma réputation.

— Sortez la première, lui dis-je. Je vais 
prendre quelques livres pour justifier ma d u mission
présence ici et rejoindrai mon pavillon-nt.u® ae.PeHe mission, 
dans ùn quart d'heure.

Elle sortit. Je pris un volume de Lamar- incapable de prédire l’issue ?" Dépositaire 
line relié, comme par hasard, en chagrin, ,^aia x

et j’en tournai pour tuer le temps les feuil­
lets jaunis. Enfin, je me levai, éteignis 
l’électricité, gagnai le couloir et m’ache­
minai vers le grand vestibule.

En arrivant sur le palier mon attention 
fut attirée par trois ou quatre craquements 
qui rvenaient des marches conduisant à 
l’étage supérieur, plongé dans l’obscurité. 
Cela ressemblait aux pas furtifs d’une per­
sonne qui monte pour ne pas être vue. Je 
m’arrêtai, écoutai, mais en vain. Ce fut 
tout. Alors je pensai que j’avais mal in­
terprété l’honnête mélodie d’une boiserie 
trop sèche et je me dirigeai vers mon pa­
villon solitaire.

IX

Le lendemain malin, de bonne hêure. je 
sonnai Hans et lui die :

— Hans, ma valise, deux complets, mon 
habit, une bouteille d’eau de Cologne russe 
et mon revolver. Je pars dans deux heu­
res pour Biarritz. Je vais me reposer un 
peu.

Hans ne s’étonnait plus de rien avec moi. 
Il s’inclina et prépara mes bagages. En 
sortant le revolver du tiroir de mon bu­
reau, il remarqua, sans avoir l’air de rien:

— Monsieur va chasser les mouettes 
avec ça ?

— Oui, Hans.
— Je ne voudrais pas être dans leurs 

plumes.
— Personne ne vous y oblige, Hans !
Sur ces entrefaites, j’avais consulté l’in­

dicateur : le Belgrade-Biarritz-Express, qui

je serai dans la capitale de la principauté 
balkanique.

Ai-je besoin de. dire que, malgré les dif- 
j’étais, au fond 

ravi de sortir du palais royal et de me ris­
quer dans une aventure dont je m’avouais ‘   7~1 - -   1 J '  1 ’ ‘----- n 1~ï£----* *■ *
d’un* secret d’Êtat, j’allais être mêlé à des 
négociations dont l’avenir de la Sylvestrie 
dépendait. C’était assurément très flatteur 
pour moi — et très dangereux parce que 
je risquais d’y perdre non pas un bras 
ou une jambe, mais l’estime et la confiance 
illimitée de. la princesse Maud, ce qui m’im­
portait bien davantage.

Je savais plusieurs journalistes améri­
cains de mes amis qui eussent payé cher 
pour se substituer A moi, et qui se fus­
sent écriés en me vopant partir : « Voilà 
du sport 1 »

A dix heures, un laquais du service de 
la princesse vint m’apporter une. envelop­
pe. C’était la lettre d’introduction pour le

Otto. Je la rangeai

dans mon portefeuille, je mis en ordre mes 
papiers dans mes tiroirs et j’en brûlai quel- 
qus-uns, peu désireux de renseigner trop 
exactement sur les détails de ma vie pri­
vée les mouchards qui certainement rece­
vraient du Régent la mission dp perquisi­
tionner encore chez moi.

Je vérifiai le contenu de ma valise, pla­
çai six cartouches dans mon Smith et Wes- 
son, et priai Hans de garder mon courrier 
jusqu’à nouvel ordre. Il était onze heures 
moins cinq. Prêt à pftrtir, j’allumais 
cigarette quand un des huissiers du 

Régent monta et me
cigarette 
binet du 
lettre.

— Une
— Non 

décachetai le pli et voiciJe 
lus :

réponse ? 
monsieur.

remit

une
ca-

une

ce que je

FILLE ou VEUVE comme bonne à tout faire, . 
d’âge sérieux, avec références, pour le service ‘ 
d’une dame seule, au 24 juin.

Bureau du journal. 385.
FILLE sérieuse ou femme veuve comme bon­

ne à tout faire, disponible de suite ou à la. 
Saint-Jean.

S’ad. M. A. JACQUEMO.NT, à Tracy, par 1m 
phy (Nièvre). 4-4

FEMME DE CHAMBRE, sérieuse, pour Pa­
ris et deux mois campagne, nu besoin débu­
tante, ménage, service de table, entretien du 
linge. Références exigées.

C‘ REMOND, au Pyvotins, par Garchv (Niè­
vre). ’ 491

DEUN FEMMES DE CHAMBRE, coulure, re- 
passage, et un peu de ménage, catholiques,, 
françaises, G mois Paris.

VALET DE CIlA.nBRE aidant maître d’hôtel : 
à la campagne, travaillant seul six mois à 
Paris, catholique, français.

On prendrait mère et" fille, sœurs ou ménage. 
Sérieuses références exigées. Indiquer gages 
demandés.

Bureau du Journal. 618

315.

FILM ME DÉ CHAMBRE et une aide cuisine-' 
ménage.

Fer. à Mme la Baronne MARION, Boulevard 
du Chambonnet, t, Mouilins (Allier). 654

MENAGE, le mari jardinier, la femme pou­
vant s’occuper de la basse-cour.

Bureau du journal. 341.
MENAGE sérieux pour maison bourgeoise, ' 

homme à toutes mains, femme pour cuisine et 
intérieur.

S’ad. à M. GANDR1LLE, notaire, CHATII.LON- 
sur-SElNB (Côte-d'Or). 374.

MENAGE, jardinier et basse-courière. Bonnes 
références.

Vicomte de MONTAIGNAC, à Bagnard par 
Bizencuille (Allier). 5iu

MENAGE ou CELIBATAIRE pour vigne et 
jardinage, logé, chauffé, légumes. 2 km. La 
Charité iNièvret.

Bureau du journal.
MENAGE le mari cocher valet de chambre à ■ 

toutes mains, la femme cuisinière, bonnes ré- 
freènees exigées.

Ecrire à M. LECLANCHE, 7. avenue GalliénL 
â Sainte-Savigne-Troyes (Aube). 5ôJ ’

MENAGE ou une. personne seule comme con­
cierge, de suite.

Bureau du journal. 526
.. MENAGE sérieux pour la campagne, cocher- 
valel de chambre et cuisinière et une femme dô 
chambre sachant coudre.

S’ad. Mme Ed. BONFILS, à Tigery, par Cor- 
beil (S-et-O.),_________________ 302.

MENAGE sérieux, la femme pour cuisine et 
ménage, l'homme ménage et jardin.

S’ad. M. BEAU, rue du Port-Aubry, Cosne. 
_____________________________________ 675

2 PERSONNES sérieuses, l’une pour cuisine 
et ménage, l’autre femme de chambre, sachant 
bien coudre et pouvant s'occuper d’enfant.

Mme DELIGN1ERE,- 5, rue de la Grande-Jui- 
verie, Sens (Yonne). en
~ VALET DE CIIAMBRE~ëT~^SimRÉ~llépa- 

rément ou ménage. Références, deux maîtres, 4 
oomestiques.

Comte de TLECOLTIT, Loisy-sur-Marne (Mar­
ne). 631

impnmerfe da PARIS-CENTRE., Nevers 
£e Secrétaire-Gérant : S, Coluseï.

«SŒ

civil de 
de Sylves-

« Le Chef du cabinet 
« S. A. R. le Régent 
« trie à Monsieur A. de Ouatine».

Urgent
a Monsieur,

« Son Altesse Royale /vient de m'infor­
mer qu’elle vous interdit formellement à 
partir d’aujourd’hui de sortir du palais 
sans une 
« Pour S.

autorisation signée de sa main ». 
A. R. le Régent et par son ordre ;

Le Chef de cabinet,
Gummi.

je ne m’attendais pas à cela !Certes, je ne m’attendais pas à cela ! 
Cette lettre était-elle un avertissement venu 
d’en haut ? Le Régent se doutait-il de nos 
projets ou cette mesure draconienne était- 
elle l’effet d’une simple coïncidence et vou­
lait-elle mettre un terme à mes fantaisies 
de précepteur d’opéra-comique ?

Quoi qu’il en fût, je me trouvais fort 
embarrassé et l’ordre transmis par M. 
Gummi ne pouvait pas tomber plus mal 
à propos. Naturellement, je ne songeais 
pas une minute à retarder mon départ — 
la présence d’un factionnaire à ma porte 
ne m’eût pas empêché de me mettre en 
route — mais je me demandais s’il valait 
mteujr jKpfrftituip» carrémard la consigné

ou solliciter l’autorisation de m'en aller; 
en invoquant un prétexte quelconque...

Après réflexion, je pensai qu’il était pré­
férable de fuir à l’anglaise et, appelant 
Hans, je le priai de se charger de 
lise.

— Monsieur part ? dit-il.
— Oui.
— Pour longtemps ?
— Pour quinze jo'^s- oq pour la
— Bien, monsieur.
— Vous n’avez qu’une chose à 

attendre mes nouv-^''s.
— Oui, inorisieut. En tout cas, t. 

revois pas monsieur, je tiens à dire à mon­
sieur que monsieur a été un bon maître 
pour moi.

— Je m'en souviendrai, Hans, s’il me 
faut un jour vous demander un certificat. 
Accompagnez-moi jusqu’à la porte des ser­
vices. c’est par là que je sortirai pour ne 
déranger personne dans la cour d’honneur.,

Le concierge de l’économat, qui connais­
sait bien mon domestique, ouvrit sans dif­
ficulté la porte qui donnait sur la place 
d’Armes.

Les rues qui longent le parc sont peu , 
fréquentées. Il n’y avait que de rares pas- . 
sauts. Je hélai une voiture, dis adieu à i 
Hans et me fis conduire à la gare.

Vingt minutes plus tard, j'étais installé I 
dans le salon du rapide.

Je remarquai autour de moi quelques An- 
glais plongés dans la lecture d’illustrés i 
comiques français, un compatriote décoré,, ,1 
naturellement, qui lisait gravement la 
« Times » et quelques Américaines qui 
émaillaient leur dialogue d’innombrables 
« I guess !»

Je^feuiletais le dernier numéro 'du « Simi- 
tplicissimus » et venais de m’extasier sur, 
une de ces caricatures implacablement, fé­
roces dont Gulbransson a le secret, quand,y 
dans la petite glace, à gauche du cadre, 
de la vitre, je crus remarquer deux 
voyageurs qui m’observaient avec une in­
sistance particulière.

ma va­

rie.
faire

En tout cas, si je ne

U fulv



MERCREDI il MN
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OFFICIERS 
'MINISTERIELS

Elude de Me TRIBALAT, 
polaire à Saint-Révérien

A AFFERMER 
par adjudication 

Le dimanche 17 juin 1923, à 
15 heures, à Saint-Révérien, en 
ën l’étude et par le ministère 
ne M’ Tribalat, notaire.

LES PRES 
dépendant du domaine de 
Feuille, commune de Saint- 
Révérien.

A la requête de l'administra­
teur.

Séquestre des immeubles sai­
sis sur M. Mélines.

Jouissance immédiate.
494

A VENDRE
1" Plein centre de Nevers, 

PROPRIETE comp. Maison de 
maître, en clos 5.000 m. (mas­
sifs, potager, vigne, dépendan­
ces), libre u près vente) ; bâti­
ments d’habitation et indus­
triels, enclos 3.000 m., loués à 
bail. Faculté de réunion des 
deux lots.

2’ PROPRIETE, rue du Pe­
tit-Versailles. comp. bâtiment 
industriel, facilement transfor­
mable, en appartements. Jar­
din 250 m. avec construction 
habitable.

S’ad. & M. BERNADAT- 
VIRLOGEUX, 7, rue des Récol- 
lets, Nevers. 672
-ÿ-4 ❖ -4-4-4’■❖“4 '4''>-4-

VOITURE à 4 roues. Entière­
ment npuve, ‘Capote s’enlevant 
à volonté, garniture coussins 
drap.

Bureau du journal. 641

DIVERS

PERSONNEL
ON DEMANDE

MÉCANICIEN ELECTRICIEN 
pour conduite Machine fixe 
PIGUET et entretien moteurs 
électriques. Travail et Loge­
ment assurés.

S’ad. Scierie ALABERGERE 
Saint-Amand (Cher).

CENS DE MAISON
415

SITUATION D’AVENIR of­
ferte è. voyageur très actif, ré­
férences Ie ordre, sachant con­
duire. pour région Touraine, 
clientèle faite.

Bureau du journal. 359
On demande de BEAUX 

ORMES pour le charronnage.
Faire offres aux Usines 

GU1LLIET Fils et C", à 
Auxerre (Yonne).__________419

On demande VOITURE Duc 
ou Victoria, ayant siège mobi­
le. très légère, et état de neuf.

Faire offres : BRAIL, 11, 
boulevard de la République, à 
Nevers. 651

JRIBUNAL DE COMMERCE 
DE NEVERS

Les créanciers de la faillite 
'du sieur CLEMENT, négociant 
tto vins, demeurant à Saint- 
Rierre-le-Moûlier, sont invités 
A'se trouver le lundi dix-huit 
juin 1923, à 10 heures, dans la 
êalle ordinaire des assemblées 
de créanciers, au tribunal de 
(Commerce de Nevers, pour, 
sous la présidence de Monsieur 
le juge-commissaire, «procéder 
n 1 examen et à la Tëception 
du compte du syndic définitii, 
mis à la disposition des créan­
ciers et, conformément à l’art. 
537 du code de commerce, dé­
libérer sur l’excusabilité du 
jailli.

Nevers, le 11 juin 1923.
Le greffier ; A. BONKFt.

662

LOCATiüHS
LOCATION DE GARDE- 

MEUBLES, au mois ou à l’an­
née.

Bureau du .Tournai, 15811
A afferme excellent PRE 

d’embouche, bien herbé, de 10 
hectares, traversé par cours 
d’eau.

S’ad. & M. DROUILLOT, & 
Marigny, par Ghevenon (Nie 
vre). 606

BONNE A TOUT FAIRE et 
pour aider au commerce, au 
buffet d’Etang-sur-Arroux.

Se présenter avec références, 
8 jours d’essai. On ne répon­
dra pas aux lettres. 478

BOUVIER, en Seine-et-Majjie 
près de Melun.

S’ad. & M. GAUTIER, ferme 
d’Orgenoy, par Ponlhierry
(S.-et-M.j. 645

SITUATION de 50, 70, 100, 
150 francs par jour, dans dé­
pôt VINS-ALIMENTATION, 
logé, h dame ou ménage dis­
posant de 6, 8, 10, 15.000 fr.

B. D. N. ou titres acceptés, 
voir ensemble TIZEAU, vins 
gros, 12, r. des Halles, Paris.

658

Achat et Vente
de Fonds de commerce

Etude de
]M8 GALLLCHER-LAVANNE, 

notaire à Nevers, 
5, rue Gambetta

A CEDER
TISSUS-CONFECTION pour 

hommes, s. préfect. Import. tr. 
b. et fidèle clientèle. Bail 10 a. 
Loyer 850 fr. Prix 30.000 fr. 
Marchandises en sus.

CAFE-COIFFEUR près usines 
bon travail. Px. 25.000 fr.

S’ad. â M. BERNADAT- 
VIRLOGEUX, 7, rue des Récol­
lets, Nevers. 671

CHARRETIER marié pour le 
transport des bois en grumes. 
Bonnes références exigées.

S’ad. chez M. SUQUET et Cie 
usine du Fourneau, è. Châtil- 
lon-sur-Seine (Côte-d’Or).

16581

MENAC-E BASSE-COURIER, 
au 24 juin.
“S’adresser': CHAMPEAU, à 
Arzembouy (Nièvre). 647

On demande UN BOGHEI 
léger, deux places, roues caout­
choutées.

Ecr. à M. CACADIER, à Lu- 
gny, par Blet (Cher). 383

rp.fiDI niQ vacante, toutes LM F LU lu professions, Fr., 
coion., étrang., Ecr. : RAPiD 
PRESSE, 19. R. Call. P MUS

8U95

AVIS A NOS LECTEURS

LES MEILLEURS 
DÉFENSEURS DES DENTS 

LES DENTIFRICES ERASMIC 
MAINTIENNENT LA DENTITION 

SAINE, FORTE ET BELLE 
Préparés dans nos Usines 
par des chimistes expéri­
mentés, avec des produits 
exclusivement de pre­
mière qualité et absolu­
ment purs, ils blanchis­
sent les dents réellement 
et sont le meilleur anti­
septique de la bouche à 
laquelle fis laissent un 
parfum agréable et £n.

। Il IIIJIJIIIII II | IWHIIIh sft»

DISSOLUTION DE SOCIETE
Aux termes d'une délibéra­

tion tenue à Nevers, rue Clau- 
’ae-Tillier, n° 6, au siège social, 
le 16 mai 1923, dont une copie 
du procès-verbal a été déposée 
au rang des minutes de M« 
Gallicher-I.avanne, notaire à 
Nevers, le 6 juin suivant, ras­
semblée générale extraordinai­
re des actionnaires de la So­
ciété anonyme « L’Hirondelle » 
a l’unanimité a :

décidé à compter du 17 mai 
1923, la dissolution anticipée 
de la dite Société ;

et nommé Monsieur Léonard 
Fimferrier, demeurant h Ne- 
Vers, 37, rue du Banlay, liqui­
dateur avec les pouvoirs les 
plus étendus d'après les lois et 
usages du commerce pour la 
réalisation dans les formes et 
aux prix et conditions qu’il ju­
gera h propos, en bloc ou en 
détail de tout l'actif de la So­
ciété dissoute et pour le règle­
ment de son passif.

Une expédition de l’acte de 
'dépôt, du 6 juin 1923. et de la 
délibération qui y est annexée 
fe tout ci-dessus énoncé, a été 
déposée le 12 juin 1923, à cha­
cun des greffes du tribunal de 
commerce de Nevers et do la 
justice de Paix de la même vil­
le.
Le liquidateur : FONFERRIER.

643

Par actes sous signatures pri­
vées, en date à Nevers, du 9 
juin 1923, enregistrés, M. Ar­
mand SAUTEREAU, 31, ave­
nue Georges Clémenceau, a cé­
dé à Madame Louise MARZO, 
5, cour de l’abbaye, une échop­
pe au marché Saint-Arigle, à 
Nevers, ensemble la place et 
les droits y attachés.

La prise de possession a Au 
lieu lé 9 juin 1923.

Oppositions reçues chez M. 
Paul Poulin, ancien commis- 
saire-priseur, route des Êau- 
lales, à Nevers.

Pour première insertion : 
Paul POULIN.

663

MENAGE SERIEUX, comme 
basse-courier, le mari jardin et 
vaches laitières, la femme bas­
se-cour et laitage.

Bureau du journal.
16.790

Nous avons l’honneur de pré­
venir nos clients de publicité, 
que nous ne pourrons plus as­
surer la publication pour le 
lendemain, que des annonces 
qui nous seront remises LA 
VEILLE AVANT MIDI. Seuls, 
les Avis de Décès seront accep­
tés jusqu’à 6 heures du soir.

AU PETIT PARIS
Confections Hommes, Dames et Enfants

MERCERIE - LINGERIE
ye FROISSARD

Avenue Centrale, VAUZELLES (prAs Nevers)

Etude de M» GEOFFROY, 
docteur en droit, avoué 

à Nevers, 9, av. G. Clémenceau

DIVORCE
D’un jugement par défaut 

tendu par le tribunal civil de 
Nevers, le 4 juillet 1922, enre­
gistré, signifie et devenu défi­
nitif.

Au profil de Madame Emma- 
Ehiilienne-Loulse LOYONNET, 
ppouse de M. Louis MULOT, 
avec le quel elle est domiciliée 
de droit, mais autorisée à ré­
sider et résidant de fait chez 
ses parents, à. Nevers, 11, rue 
.de Vertpré.

Contre M. Louis MULOT, 
femployé de commerce, demeu­
rant à. Nevers, 6, rue de la 
Cathédrale, ci-devant, et ac­
tuellement sans domicile ni ré­
sidence connus.

U appert :
Que le divorce a été pronon­

cé d’entre les époux MULOT- 
LOYONNET, au profit de la 
femme et aux torts et griefs 
dù mari, avec toutes consé­
quences de droit.

Nevers, le 12 juin 1923.
Pour insertion :

Signé : G. GEOFFROY.
, 648

AGENCE POPULAIRE
NEVERS

CESSION DE FONDS 
DE COMMERCE
PREMIER AVIS

Par acte sous seings privés, 
en date à Nevers, du huit juin 
mil neuf cent vingt-trois, qui 
sera enregistré en temps de 
droit, les époux PASDELOUP- 
VATTAIRÉ, épiciers-merciers, 
demeurant ensemble à Nevers, 
rue de la Barre, n’ 5, ont ven­
du et cédé à M. CORNU Albert 
demeurant à Paris, rue Cha- 
noinesse, n' 26, le fonds de 
commerce d'épicerfe-mercerie 
qu’ils exploitent rue de la Bar­
re, n° 5, fi Nevers.

La prise de possession a eu 
lieu le H juin 1923.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
seront reçues chez M. SER- 
VAYRE, directeur de F Agence, 
1, place Jean-Desveaux, & Ne­
vers, où domicile a été élu à 
cet effet, dans les dix jours qui 
suivront la deuxième insertion.

Pour premier avis : 
SERVAYRE.

664

A céder, MAGASIN DE 
CHAUSSURES, bien situé, ins­
tallation moderne. Aff. 90.000 
francs, pouvant être facilement 
augmentées. Beau logement, 
loyer 1.800 fr. Bail 11 ans. Prix 
18.000 fr. Agence s’abstenir.

Bureau du journal. 644

VENTES

LA FONCIERE DE NEVERS
Société anonyme 

au capital de 800.000 francs 
Siège social à Nevers

AUTOS BERLIET 1921 et 
GREGOIRE 10 IIP. bon état de 
marche.

S’ad. E. BOYER, ÜOSNES- 
D’ALLIER (Allier). 270,

VOITURE CITROEN torpédo 
4 places, éclairage, démarrage 
électrique, amortisseurs, méca­
nisme parfait.

S’ad. M. H. BAILE 83 . rue 
de Nevers, Sancoins (Cher).

461

| La bicyclette ‘RGYàL-FABRIC’
j est une MERVEILLE de bien fini
‘‘ Agents : MM,
5 BOURDIAU et SAUVAGET, 13, rue Salnl-Genest
C Nevers.
5 GIRBAL, Cycles &. Salnt-Pierre-le-Moûtier.
g MILLET, Cycles à Decize.
? CLEMENT, Cycles à Cercy-Ia-Tour.

JLAPiHS HALADÊS
Gros ventre,anémie.cpccidi05e.dlarrhéè.etc.ss

POUDRE KLAPPA remeare r&a'/caf gc/ér/t rap/çfement 
Boite : 4f40_rranco : 5!_6 bottes :26f50.

Mandat eu remboursement.
Ph c.i? G IRAiND. S6N S.t Y O nne ) et tou tes Ph!“

LA POUDRE KLAPPA déposée, curative et préventive 
est le remède scientifique contre la MORTALITE DES 
LAPINS ; leur en donner en toute saison ils auront en 
outre une chaire ferme et savoureuse.

Se trouve toutes pharmacies.
DEPOTS A NEVERS : Pharmacie BERNAMONT, 87 

rue du Commerce ; Pharmacie REUILLON, 22, avenue de 
la Gare.

La Maison
«SUYOT

(Face aux Galeries Nivernaisesl
NEVERS

h toujours en magasin un choix de
ïO è 13 pianos neufs et ^'occasion 

~jde tous facteurs, livrables de suite 
Faciïgttôs de

Phonographes, Accordéons, Violons 
Mandolines, etc.. Pianos automatiques 
Location 30 fr. par mois.

Magasin fermé Pus les dimanches fêfoa n^rtÿr midi

LES NOUVELLES GALERIES 1
DE NEVERS

informent que leur grande kmise en vente de

“ Fin de Saison «
~ !■ j

On trouvera à tous les comptoirs une grande variété de marchandises fraîches 
qui seront vendues à des prix exceptionnels.

- SANS PRÉCÉDENT -
Pendant TROIS JOURS seulement oo lot d© 

cie soie noir ©t avec entrée, talon et pointe
fil seront vendus la paire.

z Les demander au rayon de bonneterie

MQDERN HOTEL - PARIS
8, rue Farrot, (face ' gare de Lyon) 

Téléphone : Diderot la-U

Messieurs les actionnaires de 
rit te société sont convoqués en 
assemblée générale ordinaire 
au siège social rue Vauban, n* 
10, à Nevers, le samedi trente 
juin, onze heures du matin.

Ordre du jour
Lecture du rapport du Con­

seil d’administration ;
Lecture du rapport du com­

missaire des comptes ;
Vote sur le bilan et sur les 

comptes.
Nomination d’un commissai­

re des comptes, fixation de son 
allocation.

Questions diverses.
{Le Conseil d'Administration,

VENTE VOLONTAIRE 
MATERIEL

Comprenant : Deux moteurs 
électriques, démarreur, disjoin- 
teur, appareils de mise en map- 
che. apareils à polir, pompes à 
piein, bains-marie, presse en 
Lois chêne 2.35-1.10.

Six wagonnets (neufs) et 
transbordeurs, baquets tôle, ra­
diateurs à gaz, environ 50b 
petits cadres en bois, environ 
500 kt'.oS de plaques superlites, 
tables, presse à copier, cuisi- 
ïiiè.e, etc.

A Versailles, 6, rue Exelmans 
le samedi 16 juin 1923, à 3 heu­
res précises, par le ministère de 
M3 BT.SSINETON, commissaire- 
privur à Versailles.

Au comptant et 12.50 % en 
feus ces enchères. 627

TORPEDO DELAHAYE, 11 
H. P. 1913, 4 places, 4 cylin­
dres, peut être transformée en 
oamionnette.

CAMIONNETTE RENAULT, 
10 HP 1914. 4 cylindres.

Grand Garage de la Nièvre, 
6-8, rue Félix-Faure, NEVERS.

1-M95
LEON BOLLEE 18 HP. 6 cy­

lindres double phaëton et par­
fait état, 6 roues amovibles bois 
éclairage électrique peinture 
neuve.

A. COUSSY, château de Mou- 
chy, par RAVEAU (Nièvre).

16373
TORPEDO LORRAINE DIE- 

TRICH 12 HP. 4 places 1914.
VOITURETTE ZEBRE 2 pla­

ces, 1920, équipement électrl 
que.

VOITURES bon état de mar­
che.

M. MOUCHET, 10, rue des
Ecoles, Bourges. , 667

MOTO INDIAN parfait état, 
2.500 fr. visible chez LACHAUX 
à Châtillon-sur-Loire (Loiret).

652

ACHAT ET VESTE 
DE PROPRIÉTÉS
Cabinet de M. O. FOURNIER 
30, rue du Cloltre-Saint-Cyr 

Nevers 
17e année

A rendre PROPRIETE, sise 
& Nevers, 20, rue Charles-Roy, 
comprenant : Deux corps de 
bâtiments ; l'un, occupé par 
îniit locataires ; l'autre, for­
mant maison particulière occu­
pé par un seul locataire. Cour 
et jardin. Le tout formant en­
clos de 1.S00 m2 environ.

Pour tous renseignements et 
pour traiter s’adresser A M. 
FOURNIER.

{ Société Lyonnaise de Construction | 
l de Machines agricoles JI' CAPITAL : 4.000.000 DE FRANCS 5
hcleis jfflmiMls PLISSONNIER !

$ —- —
£ Le meilleur Matériel agricole < 

Les meilleurs Prix J

SI VOUS VOULEZ
VENDRE OU ACHETER

CsimswMM | IüüisOXMB.mXu
Cas înduxîris, Un Immeub’ P Ancien Fpal clerc de notaire -

s
ADOPTEZ-VOUS'

l l'Agence Centrale de la Nièvre ,'?O’ années 
NEVERS

EAU CHAUDE ET FROIDE SUR LAVABOS —
SALLfefe DE BAINS

Téléphone dans Mutes les chambres 
Chaulfago central, ê’ectriefté, salon de lecture 
Nettoyage par le vide, iiscense- prix modérés

Lflui® RAYMOND, propriétaire

Fantasia' ds Samss

Grand choix d’articles dessinés et brodés 
BRODERIES DENTELLES

Fournitures es accessoires pour tous travers 
Saison exécute tou® dessins si mcatagv â’cu'sîagss.

si Travius d'Ari

Veuve BOUILLOT
âS* rue l*a~Fu&ette - IWEJVERS

EAU BilNEBâLE GAZEUSE NATURELLE f

Source GARNIER | 
àGARCHlZY, près Pougues-ies-Eaux (Nièt/reyi 

i La plus agrêabde et la plus rafraîchissante S 
> des eaux ds table naturelles J
J Paul GARNIER, propriétaire à F ourcliambault (Nièvre^

VOITURES NEUVES
DELA GE 11 HP., torpédo luxe, 6 places
CITROEN 5 HP., cabriolet, 2 places

OCCASIONS
UNI G 8 HP, 4 cylindres, torpédo 4 places 1914
FORD, torpédo 4 places
RICKER, camion

Garage Henri PRÉVOST, à DEGIZË

Déménagements - Transports 
Ancienne Maison DELABRAS et HARRAULT

Fondée en 1868

ILANDRY & BAILLY
Correspondants des Chemisa de Fer, DEVERS

CAIWBONS AUTOMOBILES
Maison spécialement outillée pour les démé­

nagements par camions automobiles capitonnés 
avec ou sans remorques

f.ABLE ET GRAVIER sur wagons P.-L. M. 
et Economiques

> ---------- ■ - ■--■■••Il

Téïjéïïlîone 4-73

AU

Pêcheur
FrançaisA. ROUSSEAU

REVERS, 17, R113 Ferdinand-Gàmbon, REVERS
GROG DÉTAIL

La plus Grands Spécialité 

d'ABTOLES DS PÎŒ 
du Centre

A qualité égale 
Prix défiant toute concurrence

Dépuratif aux Algues Marines
Le plus énergique des dépuratifs connus, fait merveille dans toutes les altérations du sang 

et maladies de la peau : Eczéma, démangeaisons, prurigo furonculose, acné, couperose, ron­
fleurs da la face, herpès, ulcères, plaies variqueuses, hémorroïdes, arthritisme, douleur» 
rhumatismales, etc. ■ I»la hile dispense de se purger, rend l’intestin, libre, préserve 
des complications grippales. Le flacon : 5.50. Dépôt à Nevers. Phle FOURNIER, 53. rue du 
Commerce; Tontes pharmacies. A A'-'aut écrire ' Laboratoires BOUR1LT.OT. G, rue Bert teey. 91- 
e>n. 5.,-ns 3 flacons franco domicile contre timbres, mandai ou remboursfc'.mmt I: francs,


